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TOME  II. 


A  PARIS, 
Kwé  Saint  Jean  de  Beau  vais,  au  Mont-Puaa&t 
M.  DCC. 

JLvte  Privilège  de  Sa  Aiajeftl 


A  MONSIEUR, 
MONSIEUR 

LE  COMTE  D'A  YEN- 


L'emprejfement  que  j'ay  toujours  eu  de  Vou*  offrir 
des  marques  de  mon  refyett  ,  m'injpire  la  hardiejje 
de  Vous  frefenter  ce  nouveau  Recueil  de  Mufique. 
£a  plupart  des  Airs  qu'il  contient ,  ont  été  produits 
par  un  des  plm  grands  Génies  que  la  France  ah  jamak 
admirés  dans  fonArt;  Les  autres  Airs  font  des  meilleurs 
àtattrts  qui  fs  foimt  diflinguez  après  luy.  Mais 


E   F  I  T  R  E. 
quelque  exaiï  qu'ait  été  le  choix  qu'on  a  fait  ds 

toutes  les  Parties  de  cet  Ouvrage  &  quelques  mefures 

qu'on  ait  [  ri/es  pour  le  rendre  parfait  dans  fon  genre  ; 

il  meriteroit  peu  d'être  paré  d'un  Nom  aujfi  illufirt 

que  le  Votre  ,  s'il  n'en  devenoit  digne  par  Votre  agrée- 

ment.  On  doit  fe  croire  trop  heureux  ,  MONSIEUR  ,. 

lorfqu'on  peut  obtenir  de  Vous  la  liberté  de  confulter 

te  goût  exquis  qui  Vous  fait  fentir  &  démêler  ce 

que  les  beaux  Arts  ont  de  plus  parfait ,  &  qui  Vous 

forte  a  les  favorifer  en  toutes  fortes  d'occafions.  La 

Mufique  entre  autres  3  rejfent  tous  les  jours  les  effets 

de  Vos  bontez,  ;  &  les  plus  habiles  de  ceux  qui  la 

cultivent ,  fe  croyent  affurez,  de  la  réufftte  de  leurs- 

Ouvrages  ,  lorfqu' ils  ont  pu  parvenir  jufqu' a  Vous  les 

faire  approuver.  Pour  moy  ,  MONSIEUR  ,  qui  n'ay 

que  le  foible  mérite  de  donner  mes  foins  a  mettre  leurs 

travaux  dans  tout  leur  jour  ,  j'auray  recueilly  le 

fuit  que  j'ejpere  des  miens ,  fi  vous  daignez,  m'hmoret' 

de  votre  proie clion  7  &  permettre  que  j  e  ms  difi  avec 

un  -profond  reffcecb  y 

MONSIEUR, 


Votre  tres-Humble  8c  tres-obeïflaat 
Serviteur ,   C.  Bauu»> 


JVERT 1SSEMENT. 

Public  a  déjà  vu  paroître  deux  Editions 
:  ! [es  Parodies  Bachi  qji  je  s  • 
n  voicy  une  troifiéme,  ou  j'ay  crû  les 
i  voir  appeller  Nouvelles  Parodies,, 
parce  qu'elles  le  font  en  effet,  par  le  nou- 
veau choix  d'un  grand  nombre  de  Paroles  &  d'Airs 
qui  n'avoient  point  cité  imprimez  dans  les  Recueils 
précedens.  Les  deux  tiers  de  celui-ci  comprennent  plus 
de  cent  ïbixante  Airs  parodiés  ,  tous  de  la  Compofi- 
tion  du  plus  Grand  Homme  que  la  France  ait  pofle- 
dé  pour  la  Mufiquc.  L'autre  tiers  contient  une  fuite 
de  Vaudevilles  ,  ou  Rondes  de  table,  que  perfonne  ne 
s'étoit  en  cor-  avifé  de  ralTembler. 

On  a  cru  devoir  varier  les  Airs  &  les  mêler  de 
Récits  ,  de  Duo ,  &  de  Trio  ;  en  forte  qu'il  n'y  a  per- 
fonne qui  n'y  trouve  à  prefent  ce  qui  luy  peut  conve- 
nir à  table  ,  pour  chanter  feul ,  ou  en  partie.  Un  autre 
inconvénient  qui  défiguroit  les  Editions  précédentes  J, 
e'eft  que  fi  l'on  ne  poiTedoit  tous  les  Airs  par  coeur ,  ce 
qui  eft  prefque  impolîîble,  on  avoit  fouvent  le  chagrin 
de  ne  les  pouvoir  chanter  qu'à  demy ,  parce  qu'il  n'y 
en  avoit  que  le  commencement  de  notté.  Pour  remé- 
dier à  ce  défaut ,  on  a  notté  les  Airs  dans  toute  leur 
étendue  ,  &  l'on  a  crii  qu'une  exactitude  fi  neceiTaire 
devoit  l'emporter  fur  le  premier  Projet  qui  avoit  faic 
renfermer  toutes  les  Parodies  en  un  feul  volume. 

On  ne  s'eit  pas  contenté  de  châtier  avec  foin  ce  qu'il 
y  avoit  de  défectueux  dans  les  anciennes  Paroles  ; 
Pour  plus  de  perfection  ,  on  a  grolii  ce  Recueil  d'un 
bon  nombre  de  nouveaux  Couplets  ;  La  plupart  de 


AVERTISSEMENT. 

U.  v..  .  qui  excelle,  fans  contredit,  dans  ce  genre 
d'écrire  5  Les  autres,  de  differens  Auteurs  qui  s'y  fons 
exercés  avec  distinction. 

Les  Vaudevilles  ,  qu®y  qu'aflez  connus  par  eux 
fcnêrncs  ,  ne  laifleront  pas  de  faire  plaifir  par  la  nou- 
veauté de  leur  arrangement.  Pour  faciliter  le  delTein 
qu'on  avoit  de  les  diftribuer  en  fix  clalTes  ,  on  a  fait 
choix  de  fïx  refrains  differens ,  chacun  dcfquels  ren- 
ferme une  douzaine  d'Airs. 

Au  refte ,  on  n'a  pas  prétendu  raflèmbler  tout  ce 
qui  s'eft  fait  jufques  à  prefent  de  Vaudevilles  &  de 
Parodies  on  s'eft  borné  a  ce  qui  a  paru  de  meilleur 
goût.  Cependant,  comme  il  fe  peut  rencontrer  dans 
la  fuite  d'excellentes  nouveautez ,  &  que  d'ailleurs 
on  peut  avoir  obmis  dans  cette  Edition  ,  d'ancien- 
aies  pièces  qui  méritoient  de  tenir  rang  parmy  les  au- 
tres. On  fera  tres-redevable  à  ceux  qui  les  auront 
entre  les  mains ,  s'ils  veulent  bien  les  communiquer. 
Xeur  foin  ne  fera  pas  inutile  au  Public  ,  qui  peut  s'af- 
fûrer  avec  ce  fecours  d'avoir  tous  les  ans ,  au  premier 
Janvier  un  nouveau  tome  de  Parodies  &  de  Vaude- 
villes. 


NOUVELLES 

PARODIES 

BACHIQUES. 


proserpine. 

PROLOGUE. 

Sut  le  Menuet  qui  pjcede ,  Que  l'Amour  cil  doux 
à  fuivrc. 


Oute    la  Pliilofo- 


fie,  Con/îftç  daas  ce  &çret^  ^ 
T  a  m  £  II.  ^ 


ROSERPINE. 


mwmwÊmm 


Goûter  de  tous  les  plaira  s  ,  qui  font  en- 


vie,     Et  n'avoir  point  de  re~ 


gret,De  tout  ce  que   Ton  fait. 

Second  Couplet. 

Voir  une  ingratte  Climeine 
Engager  ailleurs  fa  foy  ; 
L'ayrner  encor  malgré  foy, 

C'eft  une  peine  : 
Mais  eftre  à  table  fans  vin , 

C'eft  un  cruel  chagrin. 

Troifîéme  Couplet. 


M.VaulC 


€hafTcr  la  mélancolie , 
Chercher  toujours  le  bon  vift  ; 
Boire  du  foir  au  matin. 

Toute  la  vie  ; 
changer  fouvent  de  Catm> 

€'eft  braver  le  deftin. 

M.L.D.C. 


PROSERPINi.  | 
Sur  l'Air ,  Que  l'Amour  eft  doux  à  fuivre. 


a  . 


Que  Bachus    eft  doux  à      fuivre , 


Son  Empire  eft  fans  chagrins  :    Un  Malheu- 

^iiiliaÉSg 


reux  ne  commence     de  vivre, 

llliilllliii 


Que  du  moment  qu'il  eft    entre  deux  rias, 

Second  Couplet 
Eft  bien  fol  qui  le  délivre 
D'un  état  qui  feait  flatter  : 
Un  malheureux  du  moment  qu'il  eft  y  vre  t 
Ne  fonge  plus  qu'à  rire  8c  qu'a  chanter. 

M.D.C 

Tmfieme  Couplet. 
Savetier  qui  toujours  chante 
Et  qui  bois  à  chaque  inftant  : 
Avec  plaihr  je  te  cède  mes  rentes, 
Mais  donne  moy  tou  air  libre  &  content. 

M.  VauÊfc 

'à  ^ 


PROSERPINE- 
ACTE  PREMIER. 
Sur  VAit  Serieu*  AmÇmU 


pour  braver  tinc  irigratte  beau- 
té,  Le  jus  de  la  bouteil-  lceft  enchan- 

IliglïÉllIÉ 

te.  Cette  liqueur,  D'un  pauvre 
cœur  Sçait  guérir  la  vive  ardeur: 
deu;  :  tranfyrQtti  viens  pleurer  i- 


cy ,  Veux-tu  ceffei*  de  t'affliger  airt- 


passai 

fi}    Arme  toy    d'un  verre,  de  le 
vuide  comme   ,moy  >  Tu  deviendras 
plus  content  qu'un  Roy;   Contre  les 

pliililiSIli 

traits  du    noir  chagrin    Qui  vient  trou- 
bler  nôtre  «Min , t'eft  un  antidote  certàjj^ 

mm 


A  #j 


PR.OSER.Pf  NE,' 


Sur  le  Menuet  fuivant. 


Lia 

•  <  

:Iat    des  gran 

dcurS  impor- 

tune,  Mille  ennuys  troublent  la  for- 


tune  ,  Elle  eft  moins  ftable    que  Nep- 

m 


mmMm 


tune  :  Sous  les  e'cendarts  D'Amour  on 
foufFre  trop  de  peine ,  Et'  fous  ceux  de 
Mars  La  vie  eft  ince*.     taine  :  Cher- 


PROSE- RPÏNE. 


? 


cher  les  hafards  N'elt  qu'une  chimère 


vaine,  Tombeau  du  chagrin,  Bon  vin,  Bon 


vin,  Tu  peux  feul  faire  un  heureux  deftin. 


M.  V. 

Second  Confie  t. 

Choifîr  pour  garant  de  fâ  vie 
Sur  Mer,  une  planche  pourrie, 
O  Dieu ,  quelle  étrange  folie  i 

Fy  ,  fy  ,  des  Marins 
Les  vents  font  grands  ,  la  Mer  profonde  $ 
Souvent  les  Marfoins 

Leur  y  fervent  de  tombe. 

Pour  moy ,  qui  fur  tout  crains 

De  -m'enyvrer  de  Tonde  , 
S'il  n'e:T  une  mer  <3e  vin  ,  de  vin  , 
Je  finis  fur  terre  mon  deftin. 

M.  Vaul^; 
\     A  % 


S  PHOSEUPINE 
ACTE  SECOND. 
Sur  l'Air ,  Heureux  qui  peut  eftre  ihconftant. 

IIMliiiiiÉgi 

Aga,  Piarot,   le  tarriblcacci- 

iiillIÉliiil 


demi   l'avions  fait  ache-  ter 


une 


m 

C3C 

man- 
0~ 


fort  belle é-       clanche,Je  voulions  la 

11IÉPlM|iïiïïflë 

ger,  elleeftoit   greffe  &      blanche  ;  Mathu- 


rené  qu'a  le  cœur  grad,VouIoit  régaler  nos  Pa~ 

tilipipiBil 

ïcuts,-  J'cftien*  au  çom  Jki       feu  les  mains 


FROSERPINE. 


deiîus  nos       hanches ,  Je  buvions  demi- 
ftier  toujours  en  atten-       d$nt  ;  Mais,he- 


--z±z±-z 


las  1  dans  le  même  in-   fiant,  Un  mâtin  l'aura- 

ipifiiliis 


pit  fur  le  bord  d'une      planche  ; 


i 


*:::*:zîz:; 


Et  la  croguit  toitt  a  Tin- •  fiant.  Il  n'en  rc~ 


EÎËëitiËISi 


lïit  rien  que  le    manche  :   Aga ,  Pia- 


x»t ,  le  tarrible  acci-    dent  t 


M.  L.  M-j 


#9  PROSÉRPINE. 

ACTE    Q^U  A  T  R  I  E'  M  E, 

Sur  l'Air  Sérieux  danfant* 

pMfipipimii 

Ah!  finiflbns  Nos  Chanfons,  Nepenfons 


qu'à  nous  detfendre;        Le  traître 
Dieu  d'Amour,  Vient  en  ce  lieu  pour  nô9  fur- 
prendre ,  Êt  pour  conduire  mieux  fondef- 


fèin,  Il  a    dé/a      mêlé     de  l'eau 

pipiiiêiflf 

dans     nôtre  Vin  :      Gardois  -  nous  que 


nOSERP  I  N  Ê.  ÏÏ- 
ce Dieu  jaloux,     Ne   vienne  pa?  fes 

îfëllipfiîifii 

coups  Troubler  nos  plaifîrs   les  plus 

Pïi^ililliill 

doux;  N'écoutons  pas  Ses^atteurs^  ap^  £jj 
pas  •  Le  vin  k  plus  fumeux  >  Trouble 
moins  que  fes  feux  ;  Sus,  fus,  que  chacun  fou- 
dain ,  Prenne  le  verre  en  main ,  Potfr  conv- 


battre  les  langueurs  Qu'il  ie'jani 


ïi. 


PROSERPINE. 


dans    tous  les  cœurs. 


M.  V. 


Sur  l'Air ,  Ah  que  nos  demtures  font  belles  ? 

A  DEUX. 


Ah  que  Jes   vendanges    font  belles  \ 


ZZ.  a 

Uzzèz: 

-a 

Ali  que  les  yendanges  .font  belles  i 


Que  nous  paierons  d'heureux     jours  !  AlT*" 

piiiïTiiiiiiil}! 

Que  nous  pafferons   d'heureux    jours  l 


PROSERPIUE.  13 


'    '    que  les  vendanges  font  belles.' 


Ah  que  les  vendanges  font    belles  ! 

Qae  nous  paflerons  d'heureux  jours! 
Que  nous  paflerons    d'heureux      [ours  ! 


Quelle  felici-       té  pour  nous  &  pour  nos 


Quelle  felici-       té  pour  nous  &  pour  »o$ 


Ï4 


H  O  5  E  R  P  I  N  E. 


Belles  i    Jamais    les  Amants  auprès 

plilIlfËfllI 


Belles  !    Jamais     les  Amants  auprès 


d'elles ,  Animer      par  Bachus     ne  de- 


d'elles,  Animez     par   Baehus    ne  de 


mearcront  çourts.  Ah  que  les  vendanges  font 


meuteront  courts.  Ah  que  les  vendanges  font 


?  R  O  S  E  R  P  i  N  £ 


n 


belles  1  Qge  nous  pafferoiis  d'heureux 


mÊmÊ^m 


belles  !  Que  nous  paîtrons  d'heureux 

jours  !  Ah  î  que  les  vendanges  font  belles  l 
jours  !       Ah!  que  les  vendanges  font  belles  ! 


Que  nous  pafferons     d'heureux     jours  ! 


mm 

a. 

—i 

M.R. 


»  P  R  O  S  E  R  P  I  N  E. 

Sur  le  Chœur ,  Dans  les  Enfers  tout  rit , 
tout  chante. 


%  DEUX. 


Point  de  foiîpirs,  Bachique  Trouppe, 
Point  de  foupirs,   Bachique  Troupe, 


De  vuider  bien  une        couppe,  Faifon 


De  vuider  bien  une       couppe ,  Faifbns 


.^nos  plus  doux  plaifirs  : 

Si  par  en  - 

nos  plus  doux  plaiûrs  : 


Si  paren- 


te 


P  R  O  S  1  R  P  I  N  E.  I 

iiliigiigii 

vie      Amour,  ce  petit     ba-     din,  O- 

iaimiiiiiiL 

vie     Amour,  ce  petit       badin,  O- 


foit  nous  parler  de  Sil-    vie ,    Pour  trou- 


iÊiiiiiliiii 

ion  n£us  parler  de  Sil-    vie  ;    Pour  trou- 


bler nôtre  feitin  ;  Noyons -le 
Tome  il. 


%t  HOSEUPINE. 


Un  broc  de  vin. 


PROSERPiNB  Xi 
Air  danfétnt. 


(  _.„L__/=^ 


Pauvres   cœurs  Dont  la  fotte  foi- 


blcflè,  Adore        jufques    aux  ri- 

piiPîjtliiÉil 

gueurs  D'une  ingratte  MaîtrefTe  î 

pliiîpSiil- 

En  d'autres    lieux  Portez  vos  triftes 
larmes ,  Icy    nos  cœurs  n'adorent  que  les 

PSiâiiilili 

charmes ,  De  ce    jus     cieli-  cieux. 

M.  Y. 


Fin  dé  Proferfifoe, 


ae  LE  TRIOMPHE 

LE  TRIOMPHE 

DE  L'AMOUR. 


PROLOGUE. 
Sur  l'Air,  Tranquilles  cœurs. 


Tranquilles  cœurs  ce  n'cft  qu'a  vous,  Que 
Bachus  prodigue      fes  cfiar-  mes; 
Vous  goûtez    ce  Neftar  fi 


doHx  Sans  foius/ans  cKagrias,fins  ajfcrmes  : 


ï>  E  V  A  M  O  V  K.  M 

S 


Mais  les*  troubles  d'Amour  font  pour" 
les  malheureux^  Gardez -  vous  de  Ces 
^    feux.     Mais  ks    trotibles^d'Àmeur  sot  pour 

îliMiiLltal 


les  mal  heureux,  Gardez -vous  de  fes 


feux.  feux. 


M;  Ri 


*i         LE  TRIOMPHE 

Second  Couple  ^ 

Divin  Bachus  ce  n'eft  qu'a1  toy 
jj  Que  Ton  doit  rendre  des  hommagès, 

l'Univers  feroit  fous  ta  loy, 
Si  tous  les  mortels  eftoient  fages  : 

Mais  les  Afnes  qu'ils  font,  ûns  efprit 

&n$  raifon  ,  L  bk. 

Te  quittent  pour  Nanon.  j 

M.D.L.P. 

Troifîéme  Couplet. 

I  '  Amis  je  vais  au  Cabaret , 

Veux-tu  m'y  tenir  compagnie  ? 
Je  n'ay  point  de  plus  feur  fècret 
Que  de  trinquer  quand  je  m'enuye  : 

$icn  puifque  tu  n'es  pas  plus  fortuné  ~) 
chez  toy, 

Que  je  le  fuis  chez  moy.  S 

Quatriime  Couple u 

Voiey  le-tems  des  Artichaux , 

Des  Poix ,  des  Fèves  &  des  Fraifes , 

Des  Dindoits  &  des  Lapereaux; 

JMais  pour  les  manger  à  mon  aife, 

Les  mojndrcç  Cabarets 

Ont  pour  moy  plus  d'attraits ,    *^  bk. 

'Que  les  phw  beaux  Palais.  ^ 

M,  L.  M; 


I!  L'AMOUR. 

Cinquième  Couplet. 

Amis ,  ce  vin  brillant  &  frais 
De  tout  chagrin  nous  débaraflè  ; 
Qu'il  eft  doux  de  boire  a  longs  traits  i 
Et  fur  tout  de  boire  à  la  glace  : 
les  Dieux  font  malheureux ,  ils  n'en  ont 
point  là  haut, 

Car  il  y  fait  trop  chaut. 

M.  0,  U 


g?       ,1  E  TUOMP  HE 

Sur  le  premier  Air  des  Grâces. 


WÊÊÈÊÉÊÊiijSà 

Deux,  aymables  Dieux,  Avec 
nous  font  en  ces  lieux  ]   Que  de  nos 
ciants  tout  reten-     uffe,  Dans  un 
i'our  fl  giorno»  -"      rClkcitn  peut  dais 

fiPflfÉËËl-il 

ce  charmant  ft/onr ,      Suivre  à  fon 

pHiiSlliiis 


gré  Btfchus  ou   le  Dieu  de  l'A- 


mour; 


DE  V  A  M  O  U  R. 


mour  ;  Mais  pour  choîfîr  ,  Mais  pour  choi- 

ïliiiiiiilili 

fit  avec    juftice,     Qu'on  choifîlïè 

îiiplSiililIS^ 


L'ua  &    Tau-    tre  tour   a  tour. 


M.  Y. 


Tomi  II, 


%g  LE  TRIOMPHE 

Sur  le  Menuet  fuivant. 

Heureux  cent  fois    A  qui  ce  ckoix  fçait 
plaire,  .Heureux  cent  foi*  Qui  f*it  ^ 
un  Ci  beau  choix  :     Dcnncf   le  joar 
Au  vin,  à  la  bonne    cliere ,  Donner  le 

pllÊïllMI 

jour     Au  vin,  à     h  bonne    ciiere,  La 


aUit  à  l'Amour. 


M.  V. 


DE    L'AMOUR,  1? 
Sur  le  premier  Air  des  Phifirs. 

Plfilililiilg 

Qu'on  ne  me  parle    phis  De  foilpirs  ny 

piÉiiiliJiliif 

de  tendrefîes;    L'Amour  eft  un  vieil  a- 
bus,  Je  ne  fuis  plus  que  Bachus  ;  Qu'on 

PM#lii!l|li| 

chus:    En  vain  tu  me  ca-    reffes,  Tu  m'a- 

piiiliillîiiri 

nimes,tu  me  preffes,  Belle  Iris,tous  tes  é- 

iiSiiiijiili 

^  bats.Tous  tcsplaifirs  ne  valent  pas  Les  moindres 
charmes  d'u  repas;  Porte  ailleurs  to'  tes  appas. 


M.  R. 


ZS  LE  TRIOMPHE 

Sur  le  Menuet  fuivanU 

iiliiHH! 


Fuy  les  nobles    hazards  ;  Prend  le 


par-  ty  de     boirs  ;     Fuy  les  nobles  ha- 


s^m — 

zards,  Qu'on  «o«rt  aw  champ   de  Mars. 
Chaque  jour  1a  Viftoirc  >       Perd  ceux  qui 
Tofeat   croire.  Fuy  le*  nobles  ^  ha- 
zsttàSy  PrcEji  le  ,pa*-    ty  de     boire  ; 


DE  V  A  M  O  u  K. 

piiiiliiillÉ 

Fuy  les  nobles    hazards  3   Qu'on  court 


au  champ  de  Mars.    Jouit -on    de  fa 
gloire ,  Par  de  là     Tonde      noire  ? 

iipliiliiiilir 


par-  ty  de  boire ,  Fuy  les  nobles  fya- 
zards ,  Qu'on  cour t  au  champ  de  Mars. 
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LE  TRIOMPHE 


Sur  l'Air  ,  C'eft  en  vain  qu'à  l'Amour. 

A    D  £  tj  X. 

"|| 

Aux  charmes  de   Baehus  foudroie- 


m^mÊmm 

Aux  charmes  de  Baehus  foudroie- 
Aux  charmes  de  Baehus  voudroit- 

lilliliiiSil 

on  s'oppofer?  Il  fçaîç  aux  coeurs  trou- 
on  s'oppofer  ?      Il  fçait  aux  cœurs  trou- 


blex  rendre  une   paix  profon-  de. 

spililiiiîFli 

hlct  rendre  une   paix  pro-  fouie. 


DE  L'AMOUR. 


3Jt 


EX--. 


Son  empire  cft  l'ceueil  où  fc  Tiennent  bri^ 


Son  empire  eft  Técueil  ou  fc   viennent  bri- 

lÉÉlÉPilllli 

fer  Les  plus  cruels    chagrins  du 


liiiiiSÈlii 


1er  Les  plus  cruels    chagrins  du 

giliiiiiiS 

mon-    de.       Aux  charmes  de    Ba~  £ 

oioa-    de.      Aux  charmes  de  Ba- 

C  fUj 


?i  LE  TRIOMPHE. 

chus  v  rroit-on  s'oppofer  ?  Quand  d'un  r 
■ — ô-~ --4* —  * 

chus  voudroit-on  s'oppofer  ?  Quand  d'un 

iljiiijÉilgill 


vin  délicat       il  nous  vient  arro- 


vin  délicat      ii  nous  vient  ar-  ro- 


fèr,  C'eft  là  que  le    plaifir  abonde. 


Jw/Cf'cft  là  que  le    plaifir  abonde. 


D  E   V  A  XI  O  U  R. 
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plplipifâÉÉl? 

Aux  changes    de  Badins  voudroit- 
*     Aux  charmes  de  Backis  voudroit- 


on  s'oppofer  ?      II  f^aît  aux  coeurs  trou- 

SjllftlEÉillii 

on  s'oppofer  l      II  fçait  aux  coeurs  trou« 


blez  rendre  une   paix  profon-  de. 


* — x"*  ^ 


blez  rendre  une   paix  profon-  4e 


?4  LE  TRIOMPHE 

Sur  h  Gavotte  d'Orithie. 

Iris,    vous  avez  Ja     gloire,  De  m'a- 
voir  appris  l'art  d'aymer  r         Vous  a- 

iliSiiilIpi 

 .     /*    A         *        /«  ~_ 


iSiiilEiiiiii 

te        victoire ,  Je  veux  vous  apprendre  à 

boire,    Par  le  vin  hifftz  -  vous  charmer. 

M.  R. 

Second  Couplet. 
C'a  vite  que  l'on  me  perce 
Du  plus  fin  de  Sillery  ; 
De  tous  maux  je  fuis  guery 
Du  moment  que  l'on  m'en  verle  ; 
Et  je  ne  veux  de  comme/ ce , 
Qu'avec  RoulTeau  mon  amy. 


DE    L'  A  M  OU. 
Sur  la  Sarabande  fuivanti. 
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Le  vin  charte     l'humeur    noire  , 
Le  vin  charte     l'humeur    noire , 

piiiÉiiiiîii 

Qu'en  dis-tu ,     Frère    Gregbire  ? 

piiiiiÉiiliiii 

Neft-il  pas   fait  pour  le  boire? 
Il  vaut  bien  mieux  que  S  il-    vie  , 

iiiiiiiiiii 


Il  vaut  bien  mieux  que    Sil-   vie  ; 
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LE  TRIOMPHE 


1   *  

Il  guent     la  j'alou-      fïe , 


M.  R, 


Second  Couplet, 

O  puiiîant  fils  de  Semele,  bis. 
Vien  m'échauffer  la  cervelle, 
Contre  Amour  &  fa  fequele. 
Ton  jus  fait  toute  ma  /oye  ; 
Verfe  m'en  ,  fay  que  j'y  noye 
Les  foins  dont  je  fus  la  proye  ! 


m» 

m 


DE   U  A  M  O  U  R. 

Sur  V Entrée  des  Nymphes. 


Amy >    tu  dois  voir  fans  pei- 


ne  les  frimats ,    Interrompre  la 


c'hafle  en  ces    triftes   climats  :  C'eft 


aller    crier ,     tayaut ,  par  la  Cam- 
pagne  Vien  ,  a-    vec  nous  crier  ^ 


foir  &  matin  ,    Bourguignon ,  Cham- 


pagne,  C'a    du  y  in,  du    rin.  Bow>. 


3$  LE  TRIOMPHE 

guignon,  Champagne,  C'a    du  vin,  du 


vin. 


M.  V. 


Sur  U  Glzuc. 


pIÉKÉÈpË 

A  Copernic      c'cft  trop  faire  la 
guerre ,  Qu'il  ay  t  raifon ,      ou  qu'il  ne  l 'ay t 


pas.   Faut -il  choifir    le  teins  de  ce 


m 


pas ,  Pour  démêler    ce  dotte  embarras  ? 
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Que  nous  tournions  fans  cefTe  avec  là 
terre ,  Que  le  Soleil     tourne  fàns  fin  , 
Cela    doit  peu  donner  de  chagrin. 
Pourveu  qu'enfin ,  L'un  &  l'autre  en  tour- 
liant  produite     le  raifin;    Pourveu  <ju*e«- 
fin ,  L'un  &  l'autre  en  tournant  nous  don- 


ne du   vin.  M.  Y* 


4»  LE  TRIOMPHE 

Sftr  V Air  ,  Suivons  l'Amour  ,  portons  fa  chaîne. 

RONDÏ^U. 


Suivons  Bachus,cherchoi>s  à  boi- 

ililllfliiiilipi 

re  ,  Tant  que  nous  perdions  la  memoi- 

ilîiiiiiillîil 

re;  Su'vons  Bachus, cherchons  à  boi- 
re ,  Tant  que  nous  perdions  la  memoi- 

IliilSIlijïl 


re  ;  Suivons  Bachus.chercrions  a  boi-     re  , 


illliiiiilgî 


Mi 


Tônt  que  nous  perdions  la  mémoi- 


re 


D  E    L  '  A  M  OllR. 


iiiiiiilliia! 

Fin. 

re.  Tout  rcconnoît    fon  pouvoir  fouvs- 

niiÉm 


:-:?Ïi:ïz:^z;ï 


ic    notre  gloire, 

A 

vin.  Tout  recon- 

noît  fon  pouvoir  fbuverain  ,  Mettons  donc 


nôtre     gloire,  A    rious  remplir  de 


vin.  Suivons  Backrs* 


Tome  II. 


4i  LE    T  R  i  O  M  P  H  E 

Sur  le  premier  Air  d'Apollon* 


Que  le   us  de  la     treille  Me  rend 


la  couleur  vermeille  !  Décoèfrons  cet- 
te  bouteille ~       Sa  douce  liqueur, 


Doit  charmer  nôtre  cœurT^   Quel  plai- 


fit   Lorfque  Ton  boit  a    loifir  £  Et 

IliiiiiSii* 

que  dans  un    jfeftin  y    On  peut  noy« 
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piiilifSlil 

er    (on  chagrin ,  Dans  cent  verres  de 


vin.   Le  vray  repos    Eft  parrny  les 

■yf.   m ;^23# 


pots,  Et  les  Buveurs  ,Nsônt  que  des  dou- 

ïflllIlllÈlilll 

ceurs.  Pauvres  Amants  Qu'on  voit  tou- 

plilifiiltHII 

jours    languiflants  ;  Trinquez ,  Buves , 


Et  vous  finirez       tous  vos  tourments. 

M.  R, 


44- 
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Second  Couplet, 

$i  jamais  à  la  guerre 
Ion  me  voit  porter  rapière , 
Je  veux  bien  que  Ton  m'enterre  • 
Je  crains  les  hazards 
Ou  nous  expofe  Mars, 
il  (juoy  bon  à  tout  moment  expofer  des  jours 
Qui  font  fi  courts  ; 
A  confèrver 
Un  threfor  fi  cher 
On  doit  rêver  é 
'Chantons,  rions,  buvons  tout  le  jour, 
la  mit  gotitons  les  plaifirs  d'Amour  j 
Et  tour  à  towr 
Suivons  Bachus 
Et  Venus  , 
Voilà  mes  Dieux, 
Et  lans  eux 
.  On  lie  peut  eftre  heureux. 


B>  E   L'  A  M  O  V  R. 
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Sur  l'Air  de  la  Jeunejfe. 

Je  chantais  autrefois      les  dou- 
ceurs  de  l'Amour,  Je  chantois  autre- 
fois  les  douceurs  de  V Amour.  Puiffant 
Dieu  des  Buveurs ,   je  te    chante  à  ton 
tour  ;  Puiffant  Dieu  des  Buveurs  9   je  te 

pHHiliillii 

chante  à  ton  tour;  Heureux  celuy  qu'en- 

D  iij 


x2 


-4«  LI  TiIOMPH'£ 

gage  L'amoureufe       loy!  Plus  heu- 
reux &  plus  fage,  Qui  ne  fuit  que 

iîiiÊiiiÉgW 


toy  !  Heureux  celuy  qu'engage  L'a- 
moureufe     loy  î  Plus  Keureux  Se  plus 


fage,  Qui  ne  fuit  que   «oy  ! 


M.  y. 


DE  L*  A  M  ©  V  ft..  4? 
5«r  i'-*4/V,  Ne  troublez  pas  nos  jeux  ,  importune 


rail 


Qu'en  ee  charmant  repas    nos  Bel- 


les  contre   nous ,  N'employent  que  le 


vin  ,  pour  toutes     armes.      I/Amour  y 

îSiliieSiill 

n'efl  qu'un  Enfant ,  nous  craignons  peu  les 


coups  |  Si  Baclxus  ne  fou  tient  fes  foi* 


ble*  charmes.  Pour  al-    lumcr  nos 


LE  TRIOMPHE 

feux ,  verfons  du  vin  nouveau  ;  Vous,  A- 

ïliPillliiiililS 

niants  Buveurs  d'eau  >  Vcrfez   des  larmes. 
Second  Couplet. 

Triomphe  ,  aymable  Iris  «  à  tes  appas  vainqueurs 
Tu  foiîniets  des  Buveurs,  ah  quelle  gloire  ! 
Bachtis  ne  combat  point  de  fi  belles  Ardeurs  / 

Il  applaudit  luy-même  à  ta  victoire, 
fconnoy  le  prix  des  coeurs  que  tu  fçais  captiver  ; 

Et  pour  les  conferver , 

Apprends  à  boire. 

ijii  :-:i:£;J  '>:;ta:J.   .  m.  va*j| 

Troifiéme  Couplet. 

Pérfonnc  n'a  douté  que  k  grand  Camartin, 

N'ayrnat  beaucoup  le  vin 

Et  n'en  fit  gloire  : 
L'hiltoire  nous  apprend  qu'en  paiTant  fon  chemin  , 
Ce  fut  (  s'il  m'en  fouvient  )  proche  la  Loire  • 
Un  bon  homme  luy  dit ,  je  ne  bois  que  de  l'eau  ; 

Tiens  voila  mon  manteau  , 

C'ërY  de  quoy  boire. 

M.D_L.F. 

Quatriém 
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Quatrième  Couplet. 

Je  fuis  foit  fatisfait  d'eftre  un  franc  débauché, 
Ceux  qui  ne  le  font  pas  ont  l'humeur  noire  ; 
Et  je  m'empêche  bien  d'avoir  l'efprit  touché, 
Du  plaifir  de  revivre  dans  l'hiftoire  : 
La  vertu  n'efc  qu'un  nom  de  même  que  l'honneur  ; 

Et  je  mets  le  bonheur 

A  toujours  boire. 


M.D.L. 


mm? 

m» 
m 


T  G  M  E  I  L 


Ja  LE  TRIOMPHE 

Sur  l'Air ,  Que  de  fleurs  vont  éclore. 

Dëcoëffons  ces    Bouteilles ,  Et 


faifons  des  merveilles ,  Que  le  vin  a  d'ap 
**    pas IC'eft l'ame     des  bons  repas:  ^ 
8    L'Amour  prés  d'une      belle,  Fait  lan-  I 
^    guir  le  plus    fi-     dele ,     Bachus  pour 
^    les  Buveurs,  Na  jamais  que  des  dou 


DE    L'  A  M  O  U  R. 


f* 


 fc—  f- 


ceurs. 


Bachus  pour  les  Buveurs ,  N'a  ja- 


mais  que  des  douceurs. 

Second  Couplet. 

C'eft  luy  qui  nous  infpire , 
Mille  bons  mots  pour  rire- 
Il  bannit  le  chagrin 
Avecque  fon  jus  divin  » 
.  Eit-il  un  milerable 
Qui  ne  foit  heureux  à  table  ? 
Buvons  ,  buvons  toujours , 
Faifons  durer  nos  beaux  jours. 


M.-D.S. 
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fi»  LE  TRIOMPHEE 

Sur  l'Air  ,  Un  cœur  toujours  en  paix. 
a  deux. 


Iris      me   verte  à    boire,  ah  le 


Iris     me   vcrfe  à    boire,  ah  le 


charmant  deftin ,  D'cftre  fervy     par  fa  Mai- 

liiîBiiiiiili 

charmant  deftin ,  D'cftre  fervy    par  fa  Maî- 

llltlilpiilg 

treffe  ï      Mais  mon  cœur  pred  plus  de  ten-  j 


tfcfle  !     Mais  mon  cœur  pred  plus  de  ten- 
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drefle ,    Que  je  ne  prends    de  vin. 
drefle,  Que  je  ne  prends  de  vin.  Mais  mon 


Mais  mon  cœur  prend  plus  de  ten- 


cœur,  Mai  s  mon  cœur  prend  plus  de  ten- 


dreffe,    Que  je    ne    prends  de 


si 

il 

dreffe,    Que   je    ne    prends  de 


E  ïfj 


j4  LE  TRIOMPHE 


vin.  Mais  mon  vin. 

*  *  * 

vin.  Mais  mon  vin^ 
Couplet. 

Vcrfez ,  aymablc  Iris ,  je  reffens  à  la  fui 
Les  plaifirs  d'une  double  yvreflè  : 
Mon  cœur  eit  yvre  de  tendreiTe, 
Ma  telle  l'eft  de  vin. 

M.  Vault. 


DH   L'AMOUH.  $S 
Sur  l'  Air ,  Dans  ces  Foreft  vcttez  fuivre  nos  pas. 


mmmm 


Couchons  icy,     pouvons-nous  eftre 
mieux  ?  Cette      Sale  eft  un  pays     de  Co- 
cagne ,  Où  naiffent  vins  de  Bourgogne  &  Châ- 
pagne  ;       Ragoûts  piquants, mets  de- 
licieux:  eux:   Buvons,  chan- 

|Piiîii;É8iï 


tons  ,  &  plaifantons  fans   crainte  ; 

(      E  iiij 


Se  LE  TRIOMPHE 

giiiiËÉg 

Sortez    Valets:  Nos  verres  font  Mets. 


llilllilllii 


De  nos  propos     bannilTons-   la  con- 


trainte,      Sortez  Valets  ;  Murs  foyez  dif- 


crets.    De   nos  propos    bannifïbns  la  con- 


trainte ,      Sortez  Valets  ;  Murs  foyez  dif- 


crets. 
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Second  Vouplet* 

La  venté  fe  trouve  au  fond  des  pots 
En  les  vuidant  il  faudra  qu'elle  en  forte  -i 
Elle  paroît ,  ah  que  de  boÂne  forte 
Seront  daubez ,  Cenfeuxs  5  êc  Cagots  .r 

Buvons ,  chantons ,  &  plaifantons  fans  crainte  , 

Sortez  Valets  , 

Nos  verres  font  nets. 
De  nos  propos  banniiTons  la  contrainte, 

Sortez  Valets  , 

Murs  foyez  difcrets. 
De  nos  propos,  &c.  M.  Vault. 


$s       le  triomphé 

Sur  l'Air ,  Bachus  revient  Vainqueur  ,  &C. 


iiliPiliîîfliiiilÊ 

Laquais ,  maudit  Laquais,  ne  m'ap- 
prend  jamais    l'heure, Pour quoy  m'avertis- 
tu  que  ma  Femme  eft  au    lit  ?  La- 
lit  ?    Si     le  lit  luy  plaît  tant  ,  ch  bien  £ 


qu'elle  y  demeure  ;  Mais  pour  moy  je  pre- 
tends  boire     toute      la  nuit.    Si    le  Jit 
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luy  plaît  tant ,  eli  bien  qu'elle  y  demeure  ; 
Mais  pour  moy  je  prétends   boire  tou- 

ilBililÉïlili 

te     la         nuit.         Je  fens  dé-  ^ 


ja    cette  fiere    femelle ,  Qui  me  pre- 


iwmmmmm 


pare  une    longue  que-         relie  : 

Dois  je  pour  Tévi-       ter    abandonner  le 
vin  ?     Non ,  non ,  pourvu  qu'icy  ce 


«fc  LE  TRIOMPHE  DE  L'AMOtJR. 

iiiiiiliiiîiîii 

jn$  toujours  abonde ,    Ma  jaloufe  nVat- 
ain  :  Que  cette  nuit  elle 


tend  en  vain  :      vain  :  Que  cette  nuit  elle 


gronde,  Je  Tappaiferay       demain.  Que 


cette  nuit  elle  gron- 

Je  l'appaiferay  demain. 

3F  in  du  Triomphe  de  V Amour» 


de, 


M.  Vauk. 


P  E  R  S  E'  E.  et 
************************* 

P  E  R  S  F  E. 


PROLOGUE. 

Sur  VAïy  ,  La  grandeur  brillante. 

A  DEUX. 


Pour  nous  fatisfaire     Dans  ce  monde- 


sa 


Pour,  nous  fatisfaire     Dans  ce  monde- 


ùiliiîlilll 


cy  ,  Il  faut  cher  compère  Que  le  noir  fou- 

iiliiilfiilil 

cy ,  Il  faut  cher  compère  Que  le  noir  fou-» 


6t 


P  E  R  S  E*  E. 


êïilSiiillIl 

cy,  D'entre   nous  (bit  banny.  Ne 


s 


cy ,  D'entre    nous  foit  banny.  Ne 


cherchons  qu'à  rire  ,  Difons    de  bons* 


cherchons  qu'à  rire,  Difons    de  bons 


mots  ;  Mocquons-nous  de  ces  fots  Qu'un  a- 
mots  ;  Mocquons-nous  de  ces   lots  Qu'un  a- 


P  E  l  S  F  B. 
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moureux  mar-      tyre  ,  Pour    jamais  prive 


xnoureux  mar-  tyre ,  Pour     jamais  prive 


de  tout  repos.    Paflbns    nôtre  vie  Dans 


HliiiÉËÉi 

de    tout  repos.    Paflbns  nôtre  vie  Dans 

ipgfjÉpiSISl 

les  Ris,  les    Jeux  ;  Bachus  nous  y  con- 


les  Ris  y  les   Jeux  ;  Bachus  nous  y  cou* 


f  E  R  S  E*  E. 


lïftïlîÉlilli 

vie,  C'eft    le  plus  charmant  de  tous  les  Dieux. 

filllflifii 

vie,  C'eft    le  plus  charmant  de  tous  les  Dieux, 


Second  Couplet. 

Fuyons  la  foibleiTe 

Des  parfaits  Amantfc  : 

Prés  d'une  Maîtrefle 

Leurs  plus  doux  moments  > 

Sont  mêlez  de  tourments. 

Beautez  inhumaines , 

Loin  de  vos  attraits 

On  doit  chercher  la  paix  ; 

Sous  vos  pefantes  chaînes 
On  dort  mal ,  &  Ton  ne  boit  jamais. 

Dans  une  taverne 

Je  pafTe  mes  jours  ; 

B  a  chus  feul  y  gouverne 
Mes  plaifîrs,  ma  bourfe  &  mes  amours. 

M.  Vault.' 
Troi/iem 


P  E  R  S  F  E. 


Troisième  Couplet. 

L'Amour  m'inportune  ; 

Déformais  mou  cœur 

Borne  fa  fortune , 

A  fuît  la  rigueur 

D'une  amoureufè  ardeur. 

C'elt  une  folie 

De  fuivre  fes  loix  : 

Trop  heureux  mille  fois 

Qui  peut  pafTer  fa  vie 
Sans  chercher  à  faire  un  tendre  choix; 
;  Le  jus  de  l'Automne 

A  cent  fois  plus  d'attraits  , 

Ses  plaifirs  font  parfaits  ; 

Et  Bachus  feul  nous  donne 
Un  bonheur  qui  ne  finit  jamais. 


Tome  II. 


$6  PERSE'  E. 

ACTE  PREMIER. 
Sur  la  Marche. 

wmmMmm 

Doux  charme  des  peines  Doux 

îplëlillilili 

fbutien   des   chaînes  Des  tendres  A- 

Ipiiiiilgrt 


mours,  Bon  vin     à  mon  fècours  ï  Mais 

ïlzîSSîîlîîiiïîi 

 1  •  - — 

en  foulageant  ma  langueur ,  Refpeftez 

iplliiiiill 

dans  mon  cœur  ;  Un  amour  extrême  Dont 

llliiiiliiiiilïi 

ma  rai-  fon         même,  Refpefte  Par- 


?  E  l  5  E'  E. 
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g:  \  1  f  . 

deur.  Doux  charme  des  peines ,  Doux 


foutien  des     chaînes  ,  Des  tendres  A- 


mours ,  Bon  vin     à  mon  fecours  )  Pour 
me  fecourir     Ne  tâche  point  de  me  gue- 

lililiilllll 

rir,-  Mon  feu  me  fait  plaindre  Mais 


plutôt  que  de  l'éteindre  >  J'ay- 


me  mieux  fouf-     frir.  Doux  charme  des 

F  ij 


P  E  R  S  E  'E. 


pliîllîEgiliill 

peines,  Doux  foutien  des     chaînes ,  Des 

pllîfëtliiii 

tendres    Amours,  Bon  vin    à  mon  le- 


cours  ? 


m.  y. 


Sur  l'Air  des  Guerrières. 

ppliiflipirilii 

Peurquey    traittez-voiis  de  folie, 

ililMtliiÉîj 


Cette     peur    Que  Ton  nous  fait  i- 


cy  de  l'autre      vie,    Pour  moy  j'en  fxe- 


*  E  R  S  E*  E, 


iltlilffiîlli 

mis  d'horreur  ?       Je     ne  crains  point  la 


Parque  Et  moins   encor     la  noire 


Barque  ,  Tout  cela       trouble  peu  mon  cer- 


veau ;  Mais  je  crains  qu'un  deftin  nou- 


veau ,  Ne  m'oblige  à  la  Cour  du  tene- 

pâlllliilillil 

breux   Monarque,   De   ne  boire 


que   de  l'eau.  Je  l'eau.        SE  Y. 

F  iij 


f0  PERSE*  E. 

ACTE  SECOND. 

Sur  l'Air  des  Cyclopes. 

Reveillons  -  nous ,  Mes  chers  cama- 

piiiiiiliiiiiî 

rades ,  Faifbns  des  grillardes  ,  Buvons  des  ra- 

ÏÉËPi-iisifi 

fades ,  Enyvrons-nous  tous.  La  raifon 
caufe^  trop  de  chagrin,  Noyons -la  dans  le 

piiillilir^ 

vin  ;  MafTe  à  Toy  ,  Taupe  à  moy  ,  Sus  La- 

piiilfiiiiil^ 

quais ,  verfc  -  nous  fans  paufe  ;  Mes  en- 


P  E  R  S  E'  E. 


7ï 


if^ËîÉÉljiÉÉli 

nuis  ,  mes  procès ,  ma  Catin  t  Adieu 


jufqu'à  demain. 


M.  K> 


Second  Couplet. 

Cenfèur  ignorant , 

Dont  l'humeur  noire 

Me  deflend  de  boire; 

Sçais  tu  bien  l'hiftoire 

De  ce  jus  charmant  ? 
Koéj  pour  nous  plantant  la  vigne , 
Déclara  toute  Befte  indigne 

D'en  goûter  les  appas. 

Suivant  cet  uiage 
L'Homme  lage 

En  doit  boire  en  un  repas  : 
Pour  toy  ne  boy  pas. 


M.  Varie 


>*  P  E  R  S  E'  E. 


/J^/V  Guerriers. 


mats  ,  Nous  fait  la    pluye  :      Tous  les 


Cieux  pourroient  fur  nous  fe  fondre  en 


reiïe;   Pourvu  -qu'avec   tendreffe,  J'em- 
pêche 


Tome  II. 


74  PERSE'  E. 

ACTE   Q^U  A  T  R  I  E'  M  E, 

Sur  la  Gigue. 

Vous  voulez  ,  trop    aymable  Sil- 
vie       Me  défendre    de     boire  fou- 
vent  ;  Mais  j'ayme  trop  les  douceurs  de  la 
vie ,   Pour  vivre  autrêmetj  Le  moyen  de  quitfj 


ier 


un  bien  fi  charmant  !         Ah  :  plû- 


tut    fi  vous  voulez  me  croire ,  Au  Dieu  du. 


P  E  R  S  E  'E. 


vm  donnes  quelques  loifirs  !   Aymer  jfaiîs 


ilSîiiriipfiîi 

boire  C'eft  ignorer       ia  moitié  des  plai- 

iPiiiilfilsill 

1rs  ;  Umflbns     déformais    &  Bachus 

plÉfilfilÉi 


Se  l'Amour;  Que  ces  Dieux  réunifient  leurs 


fiâmes  ;  Qu'ils  brillent  nos  ames  ;  Cha- 

liiirlIilPli-l 

cun    a  fon  tour ,  Aymons  toute  la 

piiipfllll 

nuit ,  &  buvons  tout    le     jour.      M.  R. 

G  i, 


7* 


p  E  R  S  F  E. 

Sur  le  Menet  faivant. 


Ma  raifon  ^alloit  faire  ^  naufra-  ge^ 


Si  l'Amour  eût  efté      le  plus  fort  > 


iitliiiii 


Mais  Bachus    m'a  tiré       de  l'orage , 
Et  ce  Dieu  m'a  fait  fauver  a 


nage, Dans  un  rouge  bord. 


M.  R. 


«fi» 


P  E  R  S  E'  E. 


Second  Couflet. 

Je  n'ay  point  de  retraite  certaine , 
Point  de  lit  &  pas  un  efcabeau  ; 
C'eft  de  quoy  je  ne  fuis  pas  en  peine, 
Je  youdrois  ainfi  que  Diogene, 
Vivre  en  un  tonneau. 

troifiéme  Couplet. 

Je  laiflè  V Amour  aux  jeunes  ames; 
Je  fens  que  je  fuis  fur  mon  déclin , 
N'ayant  pas  de  quoy  charmer  les  Darnes^ 
Il  faudra  faire  tourner  mes  fiâmes 
Du  côté  du  vin. 

M.D  L. 


z* 

Rondeau. 


Sur  le  Menuet  fuivant. 


Prensz  eu  vin      Amants  fenfibles , 
Prenez  du  vin ,    Soir  &    matin  • 
Bachus  feul  peut  donner    des  jours  pai- 
ft^les,  Bachus  feul  peut  calmer  votre  de- 
ftin  :   Pre-  L'Amour  n'a  point  de  traits  ter* 

iliiîlliil 


ribles  ,  Pour  qui  boit  de  ce  jus  di- 
vi».  Pre- 


M.  il. 


PERSE'  e; 
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Second  Couplet. 

C?a  buvons  tous 

A  petits  coups  , 

C,a  buvons  tous 

Rien  n'eft  fi  doux  : 
Que  ces  Laquais  nous  falTent  des  grillades  i 
Vite  que  l'on  réchauffe  ces  ragoûts  ; 

C,a,  &c. 
Sur  tout,  Amis,  point  de  rafàde, 
Buvons  long-tems  à  petits  coups. 

C,a,  &c.  M.  L.  M. 

Troi/iéme  Couplet. 

Le  vin ,  le  vin  foiitient  la  vie  , 
Le  vin ,  le  vin  rend  l'homme  jfain  : 

Il  m'éveille ,  m'endort ,  &  je  le  prie, 

De  m'affifter  le  foir  &  le  matin. 
Le  vin ,  &c. 

J'ay  fait  une  Philofophie, 

Où  je  prouve  qu'il  eû  divin. 

Le  vin,  &c.  M,  D.  %i 


G  i  itf 


s°  PER  S  Er  E. 

ACTE  C  I  N  QJJ  1  E'  M  E. 
Sur  U  Sarabande. 

piS4|Jlii!iiL 

Mon  Iris    eft    tendre  elle  eft 


belle/         L'Amour   ne  prend  de  traits 

pis&jiiirf: 

que  dam  les  yeux  ;  Et  le  Printés^eft  moins  ,| 
Qu'elle ,  Jeune  &~"    gracieux^    ^  Mor-     \  ! 


tels  &  Dieux  en  font  enchantes,  En- 
fin  mon  Iris       tient  entre     les  beau- 


P  È  R  S  F  E.  U 


tez  Le  rang  que  tient  parmy  tout  autre 


vin  r  Le  Champagne    fi  fin. 

St.  V. 


fin  de  Pwffa 


m 
n 
l 


Si 


P  H  A  E  T  O  N. 


PROLOGUE 
Sur  l'Air ,  Tout  rit  fans  ceflc. 
A  DEUX. 


Dans  ces  lieux  tout  rit  fans  ceffe, 


Dans  ces  lieux  tout    rit  fàns    ceiTe , 


L'Amour  même  en  eft  jaloux  : 


L'Amour  me  me  eu  eft  jaloux: 


P  H  A  E  T  O  N. 


Si  quelquefois     il  nous  blefle ,  Ce  vin  char- 


ipflÉflgipïîii^ 

Si  quelquefois    il  nous  bielle ,  Ce  vin  char- 


HlîÉïÉÉiÉ 


niant  guérit     bien-tôt  fes  coups. 


mant  guérit    bien-tôt  fes  coups. 


Second  Couplet.  ] 

L'Amour  caufe  trop  de  peines  ; 
Quel  plaifïr  de  boire  en  paix  : 
Voulez-vous  brifer  vos  chaînes  ? 
Buvez  ,  Amants  ,  vous  n'aymerez  jamais. 

M.D.N. 

Troifiéme  Couplet. 
Dans  ces  lieux  buvons  fans  cefle, 
L'Amour  vient  boire  avec  nous: 
Ne  craignons  pas  qu'il  nous  blefle , 
Bachus  nous  mçt  à  l'abry  de  fes  coups. 


*4 


P  H  A  E  T  O  N. 


Sur  la  Source  danfante. 


Amy,  veux-tumen  croire?  Diver- 


tiflons-nous  à      boire  ;  Le  plus  charmât  re- 
pas, Sans  le  bon    vin  ne  touche    pas  : 
Puis  qu'autrefois  les    plus  grands  Dieux  En 
ont  fait  leur   breuvage ,    Que  n'en  buvons 


rous  comme  eux  ?  Ne  différons    pas  davaiv* 


PHA  ETO  N. 


tage.  Tôt,  tôt,  tôt,  tôt,  morbleu  j'en 
rage;    Laquais,  du    vin,  du  vin,  du 


vin ,  du  vin  ,  Verfez  -  en  donc ,  Verfez  -  en 


donc   tout  plein. 


M.  M.: 


M  F  H  A  E  T  O  N. 

Sur  VArr  ,  Plaifus  venez  fans  crainte. 
a  trois. 


Amis,    buvons  fans   ciainte,  Il 


Amis  ,   buvons  fans    crainte  ,  Il 


.s 


Amis,  buvons  fans    crainte,  Il 


iiiiÉllPIlHi 

faut  fe  raflembler  •     Les  foins  8c  la  con 

pî^iilfilïii; 

faut  fe  ralTembler  •     Les  foins  Se  la  con 


faut  le  ralTembler  ;    Les  foins  &  la  coiv 


P  H  A  E  T  O  N. 
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liiëPIIÉËliili 

trainte  ,  Ne  viendront  plus  no9  troubler  : 

IPêiPîliÉliËÉil 


trainte ,  Ne  viendront  plus  no9  troubler  : 


traite,  Ne  viendront  plus  no9  troubler  : 


♦ft»*""" 


L'Amour  mal  à  propos  De  nos  coeurs  veut 
L'Amour  mal  â  propos     De  nos  coeurs  veut 

IlijlljlflIIfJlil 

L'Amour  mal  à  propos    De  nos  coeurs  veac 


*3  P  H  A  E  T  O  N. 

iiijÉiiijiiiêf 

être  maître ,  C'eft  le  vin  feul  qui  doit 
être     maître,  C'elt  k    vin  feul  qui  doit 


être     maître ,  Ceft  le    vin  feul  qqj  doit 


être  L'Autheur  de  nôtre  repos, 
être    L'Autheur  de  nôtre  repos. 

e^BiÉiiÉii 


être   L'Authcur  de  nôtre  repos. 


M.  D.N. 
ACTE 


f  H  A  E  T  O  NI 

ACTE  PREMIER. 
Sur  VAir ,  Je  m'appercoy  fans  ceflè. 

J'ay  beau  boire     fans  celle  ,  Toujours  la 

IMilliiliiigi 

foif  me     prenne  :  Je  fuis  châr- 

pliilillËii 

I        quand  j^apperçoy    Que  l'on  verfe  du 
vin   pour  moy.  Je  fuis  charmé  quad  j'appêr- 

itelflllgijiji 

çoy  Que  l'on  verfe    du      vin      pour  moy. 

Second  Couplet, 

Iris  bu  vons  fans  cefTe  , 

Et  trêve  à  la  tendreffe  : 
Je  fuis  charmé  quand  j'apper çoy       -|  / . 
Que  tu  bois  encoi  mieux  que  moy.    S  *f 

Tome  u, 


P  H  A  Ê  T  O  N, 
Sur  U  Marche  de  Protée. 

IlilIIili^ï 


En  tous  lieux  la  Trompette  rai- 


fonne ,  Tout  frémit  dans  l'Empire  Al-  le- 
mand ,  Votis  en   qui   le  lang  boiiil- 


Ion- 


ne,  boiiil- 


lonne,  Guerriers  y  chafîez  le    fier  Otto- 

iiii®liWâ 

man.  En  tous  lieux  la  Trompette  rai- 
fonne,  Tout  frémit  dans  l'Empire  Al-  k- 


f  HAÏTO  N, 


9i 


lëÈîlîïiipîii 


mancî  ,   Vous  en  qui  le  fang  boiiil- 


ion- 


ne,  bouil- 


lonne ,  Guerriers ,  chafTez  le    fier  Otto- 


man.  Pleins  d*un  noble  couroux  ,  fartez  , 
allez,  combattre  pour  nous,  Tandis 


qu'icy  nous  boirons  pour  vous. 


M.  >\ 


U  ij 


*2,  F  H  A  E  T  O  N. 

Sur  l'Air  ,   Le  plaifîr  eft  neceflaire; 


S^ÉilÉillII 


Le  boa  vin  eft  neceflaire  ,       La  fa- 


gefle  auftere  ,    Ne  permet  pas  d'eftre 


fou  :        Mais    le   plus  fèvere        Ne  re- 


fufe     guère,  De  boire     le    petit  coup. 

Me.  D,  é 


P  H  A  E  T  O  K  9$ 
ACTE  Q^U  ATRIE'M  É. 

Sur  le  Menuet  fuivanU 


ïniiïîiiiiiiH 

Rions ,  chantons  \  jufqu'à  l'Aurore  ? 

Sans  nous  lafler    buvons  tour  à    tour  : 
^    nLi^ ""Buffet  nous  offre  en-    core , 

De  quoy  trinquer  jufques  au  point  du  jour- 

i^liiiiiiiii 

Que  nôtre     fête      Sera    par-   faite , 


Si    nous  en  bannilïons     l'Amour  ; 

pilillilllïpl 

Un  au-   tre~    fois  nous  luy  ferons  la  cour* 

M.  R* 

H  iij 


H  P  H  A  E  T  O  N, 

A  C  T  JE   C  I  N  QJLJ  I  E'  M  IL 
Sur  la  Bornée, 


^  ^ëîien  nÉ>  defirs  ï  me  ris  ààncrï ^ 

tique   Qui  condamne    mes  defirs  : 
H    n  eft  rien  plus  ay-    mabie  Que  cet- 

piliiigiiili 

te  douce^  liqueur;     Amant  ^tropmife-^ 


ratle,  Qui  vivez    dans  la  laneueur;  Bu- 


tcï,  guei  fie*     vous  le  coeur. 

Fin  de  phaèton. 


M.  M. 


A  M  A  D  I  S. 


PROLOGUE. 
Sur  l'Air  ,  Ah  j'entens  un  bruit  î 

^  D  E  UX  ^  ^ 

^  Ah     je^  voy    la    nuit  qui  s'appro- 


Ah     je  voy    la    nuit  qui  s'appro- 


che  ,  Pour  nous  rarTem-  bler  tous  l 

'  i=3= 


che ,  Pour  nous  raflembkr     tous  2 


5<? 


A  M  A  D  I  S. 


|^lipî|liljliÉ| 

Qu'on  mette  eu    broche  ,  Attablons- 


i  i  f  iitr  i  1 1  m 


Qu'on  mette  en    broche  f  Attablons- 


nous.         Attablons  -  nous. 


nous»        Attablons  -  nous. 
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Sur  l'Air  ,  Efprits  empreffez  à  nous  plaire. 

A  DEUX. 


^      "       Garçons  empreffez    à  nous  plai- 


Garçons  empreffez     â  nous  plai- 


re,  Vous  qui  fuivez    icy   tous  nos  corn- 


re ,  Vous  qui  fuivez    icy   tous  nos  corn- 


mandemens  ;  Vôtre  foin  nous  cil  necef. 
Tome  II,  j 


mandemens  ;    Vôtre    foin  nous  eft  necef- 


J 


9S  A  M  A  D  I  S. 

§âiiJ|iïM#|fÉ 

faire  ,  Commencez  de  verfer    à    boire  à 


faire  ,  Commencez  de  verfer   à    boire  à 


tousmo-       mens.  Que  chacun  s'a?. 


tous  mo-  mens. 


111111^1 


me  d'un  grand  verre,  Que  chacua  s*ar- 


Que  chacun ,    Que  chacun  s'ài> 


A  M  A  D  I  S. 
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me  d'un  grand  verre ,  Pour  bien  commen- 

ÉliâlIIËiÉI 

me  d'un  grand  verre  ,  Pour  bien  commen- 


cer  ce  repas?    Pafîbns  icy      la  nuit  en-  - 

ÉIIiSâiliîÉ 


A  M  A  D  I  S.  ÏOi 

Sur  le  grand  Air  danfant. 

lllIilfiffllËSl 

Vous  m'ordonnez  ,   I-  %is  3  de  ne  plus 


^.z  : — r  -  4 

boire.,  Mais  vous  l'ordonnez    en   vain  ; 


Je  fuis  trop  amy    du    vin  ,11  y 

plËliîPïliliii 

va  trop  de  ma  gloire;  CefTez  d'efperer  cet- 

ïilLîiÉlÉÉiiliEil 

te  victoire:       Il  faut ,  belle  Iris ,  fouf- 
ftrir  une     rivale,      La  Bouteille  a  des  a,t~ 

1  in/ 


IQl 


A  M  A  D  I  S. 


IflÉilIiftlfif 

traits,  Q^e  vos  beaux  yeux  n'effa-  ce-  ront  ja- 
mais  ;  Souffrez  donc  qu'elL 

lÉîliîiilî 

Buvez     avec  moy  le 


mm 

Buvez     avec  moy    le  jour ,  Toute  la 


nuit   avec  vous   je  feray  l'amour. 

M.  R. 


m 


A  M  A  D  I  S.  ï«î 
Sur  l'Air  ,  Lorfqu'Amadis  pérît. 


*  Lorfque  Bachus   é-    toit  inconnu 

dans  le    monde,  Chacun  fe  couchoit  en  tous 

iiiiilMIipli 

lieux  ;  Un  charme  affoupif-      fant  faififlbit 

plllilililiii 

tous  les         yeux  Si-tôt  que  le  So- 


iX:i=: 


leil  alloit  au  fond  de      Tonde^Chcz  la 

belle    Thetis  dormir  ou  faire  mieux. 

I 


K>4  A  M  A  D  I  S. 

Sur  l'Air  ,  Ce  Héros  triomphant, 

pll|§ÉiiÉg|É| 

Mais  depuis  que  le       vin  a  pa-j 


ru  fur  la    terre  ,  Au  lieu  de  s'endor- 


mir  on  boit  de  toutes        pans  ;  Par 
tout  mil-    le  buveurs  é-  parts,Avec 

liiillrtîilll 

cette    liqueur     au  fommeil  font  la 


x 


X 


guerre. 


€%5 


A  M  A  D  I  S.  M 
Sur  l'Air  ,  C'eft  à  luy  d'enfeigner. 

A  DEUX. 


ZIZ-  .c  JL.-.A- 

X-r-t  


Ce  n'eft  qu'à  des   Cago:s   Qui  £ 
— & — • 


Ce  n'eft  qu'à  des   Cagots  Qui 


pendant  la  nuit  noire ,  N'ont  pas 

ËpËÉÉllilllIl 

pendant   la  nuit   noire  ,  N'ont  pas 

pÈÉiilllf^li 

un  fol  pour   boire  ;  Ce  n'eft  qu'à  des  Ca- 

IpiilHïiilIf 

un  fol  pour  boire  ;  Ce  n'eft  qu'à  des  Ca- 


jto<? 


A  M  A  D  I  5. 


gots ,  A  chercher  le  re-  pos. 

gots ,  A  chercher   le   repos.    Ce  n'eft 

Ce  n'eft  qu'a  des  Ca-  j> 

qu'à  des  Cagots,  A  chercher    le  re- 


^     gots ,  A  chercher   le  repos.      Ce  n'eft 


pos. 


Ce  n'eft 


A  M  A  D  I  S. 
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iiliÉisiii 

qu'à  des  Cagots ,  A  chercher  lé  repos, 
qu'a  des    Cagots  f  A  chercher  le  repos. 


koS  A  M  A  D  I  S, 

Sur  VAir  ,  Suivons  l'Amouri 

A  DEUX» 

Suivons  Bachus  c'éft  lu  y  qui  nous/ 
Suivons  Bachus  c'cft  luy  qui  nous 


s 


mené,  Tout  doit  fentir  fon  aymableai 

Spliliiiililîli 

mené,  Tout  doit  fentir  Ion  aymablear- 

II^ÉlfÉlÉiËi 

deur  :        Un  peu  de    vin  foulage  la 


4eur  :      Un  peu  de    vin  foulage  la 


A  M  A  D  I  S. 
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peine  ,  Qu'un  fol  amour  allume 

ÉlÉijiiHÉi 


peine  ,  Qu'un  fol  amour  allume 


dans     un  cœur. 


dans    un  cœur. 

Second  Couplet 

Lorfque  I* Amour  nous  deffend  de  boire 
N'en  croyons  pas  fes  confeils  trompeurs  ; 
Un  peu  de  vin  noye  la  mémoire, 
De  tous  les  maux  que  caufent  fes  rigueurs,'  1 

M.'Vaultj 


no  A  M  A  D  I  S. 

Sur  l'Air  ,  Volez  tendres  Amours. 

A  DEUX. 

plplpliÉiig 

Buvez 


Buvez 


iplilillilii 

à  rouges  bords,  Je  fuis  prêt ,  Je  fuis 

petits!! 


à     rouges  bords,  Je  fuis 


prêt  à  vous    fuivre  ;    Sans  le  vin  coin- 

PiLî-^i|3#i|i|] 

prêt  à  vous   iuivre;    Sans  le  vin  com-  r 


A  M  A  D  I  S. 


ut 


ment  peut-on   vivre?  Buvez  , 


ment  peut-on  vivre  ?  Buvez  ,    buvez,  bu- 

iiîPltlÉUiîii 

buvez  ,  buvez 


vez , 


buvez ,  bu-. 


à  rouges  bords,  Si  quelqu'un  s'en  de- 
vez  à  rouges  bords,  Si  quelqu'un  s'en  de? 


tlt 


A  M  A  D  I  S. 


dit    qu'on  le    mette  dehors. 


dit    qu'on  le    mette  dehors. 


M.  R. 


ACTE  PREMIER. 

Sur  le  deuxième  Air  des  Combattans. 


!   Quand  l'éloigncment,  Ou  quand  la  foif  m'a< 

câblent  de    peine  ;    Malheureux  mo- 
ment }  Hâtez-vous  de  palier    plus  prompte- 


7EÊ3. 


ment:     Mais  quand  je    fuis  auprès 


A  M  A  D  I  S. 


de  ma  CUmeine ,   ^Ou  quand  je  boy  du  vin 
à  taiTe       pleine ,  Moment ,  coulez 

:Éiï|||l|îli||jÊi 

plus  lentement.  coulez, 

lllfiliiiÉi 

coulez     plus  lente- 


îent.    coulez , 


lez  plus  lentement. 


cou- 


M.'V 


Tome  II. 
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îi4  A  M  A  D  I  S. 

ACTE  SECOND. 
Sur  l'Air  ,  Amour ,  que  veux-tu  de  moy  ? 


— t 


Laquais ,  garde  l'eau  pour 


toy  ?  Je  veux  du  vin  pur  pour  moy.  Je 

piliiîiâfcli 

veux  du  vin  pur  pour  moy.  Verfe    de  ce  Ne- 


ctar ,  as-tu    d'autre  befogne  ?  En 


peux  tu  trop  verfer  pour  me  rougir  la 
trogne  ;  Je  ne  puis  fouffrir  l'eau  ,  je  fuis 


A  M  A  D  I  S. 


dés  que  j'en  voy.  Laquais ,  garde  l'eau  pour 


toy?  Du  Champagne  ou  du  Bourgogne,  C 

iSppiîliiii^ 

là  tout  ce  que  je     boy ,  C'eft  mon  fort 


B  d'être  un  y  vrogne  ;  Laquais ,  garde  Peau  po 


:5 


toy  ?  Je  veux  du  vin  pur  pour  moy.  Je 
^  veux  du^  vin  pur  pour  moy. 


Kij 


u6  A  M  A  D  I  S. 

Sur  l'Air  ,  Vous  ne  devez  plus  attendi;ç. 

A   T  R  O  I  S. 

Dans  ce  repas     agre-      able , 

liiiiiiÉiiisi 


Dans  ce  repas     agre-  able, 


Dans  ce  repas      agre-  able3 


iHillÉilliiM 

L'Amour  vient  boire  avec   nous  :  S'il 


L'Amour  vient  boire  avec    nous:  S'il 

lifiilpliigip 

L'Amour  vient  boire  avec    nous  ;  S'il 


A  M  A  D  H. 


gifgjipjgifillÉ 


«7 


veut  par  fes  coups  fe     faire    craindre  à' 


veut  par  fes  coups  fe  faire  craindre  à 
veut  par  fes  coups  fe    faire     craindre  à 


 w*  r uni  , 

'Z  "table.   Buvons,  pour  le    rendre  ^  trai^  ^ 

ifiiiliflÉlf 


table.  Buvons,  pour  le    rendre  trai- 


A  M  A  D  ï  S. 


Buvons ,  pour  le    rendre  trai- 


table  j  Buvons ,  pour  le    rendre  trai- 


table  ;  Bu-  vons, 


liiillÉiiil 

table;  Buvons    à  longs  traits,  Et  ne 

^iiiililii 


table  ;  Buvons    à  longs  traits ,  Et  ne  j 
Buvons    à  longs  traits,  Et  ne 


A  M  A  D  î  S. 


IIS» 


iiiiigiiiig 

ceflons     jamais.    Que  peuvent  fes 


mm 

m 

ceflons    jamais.    Que  peuvent  fes 

iiiiisaiilll 

ceflons    jamais.    Que  peuvent  fes 


traits,  Contre    cette      liqueur  dele- 


X 


traits,  Contre     cette     liqueur  dele- 


traits,  Contre     cette     liqueur  dele- 


xi©  À  M  A  D  I  S. 


ftable  ?  Bu-      vons  , 


diable?  Buvons,  pour  le     rendre  trai- 


Bubons,  pour  le  rendre  trai- 
table  ;  Buvons ,  pour  le  rendre  trai-1 
table  ;    Bu-  vons 

tab 


A  M  A  D  ï  S. 


table;  Buvons    à  longs  traits,  Et  ne 

piÉÉÉliillg 

table-  Buvons    à   longs  traits,  Et  ne 
Buvons    à   longs  traits  ,  Et  ne 


^iiiliiiiil 


ce/Tons  jamais. 


ceflbns 


jamais. 


ceflbns  jamais 
Tome  II. 
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A  M  A  D  I  S. 


Seconi  Couplet. 

Vous  que  l'Amour  defefpcre 
Par  des  tourmens  rigoureux, 

Rompez  tous  vos  nœuds  ; 
Et  pour  vous  en  deffaîre  , 
Buvez  ,  buvez  ,  vous  ne  fçauriez  mieux  faire  ; 
Buvez,  trop  heureux 
D'éteindre  tous  vos  feux! 
Puifqu'entre  les  Dieux 
Bachus  eft  le  feul  qui  vous  doit  plaire  ; 
Buvez  ,  buvez ,  vous  ne  fçauriez  mieux  faire  ; 
Buvez  ,  trop  heureux 
D'éteindre  tous  vos  feux  ! 

Tfoifiém*  Couplet. 

Lorfqu'une  injufte  Maîtrefle 
Vous  met  de  mauvaife  humeur  % 

Prenez  la  liqueur 
Qui  chafTe  la  trifteffe  , 
Buvez ,  buvez  ,  recommencez  fans  ccfle  ; 
Buvez,  c'eft  le  vin 
Qui  chaffe  le  chagrin. 
Un  verre  a  la  main 
Auflî-tôt  nous  remplit  d'allegrelTc, 
Buvez  ,  buvez ,  recommencez  fans  cefle  ;* 
Buvez  ,  c'eft  le  vin 
Qui  chaflè  le  chagrm. 


A  M  A  D  I  S. 
ACTE  Q^U  A  T  R  I  E'  M  E, 

Sur  l'Air  ,  Cœurs  accablez  de  rigueurs. 

A  DEUX. 


ï*3 


.43 


ZzW. 


Gens  affamez  de  Perdrix  &  de 
Gens    affamez      de  Perdrix   &  de 

iliîlîllllii 

Caille,    Ne  ceflèz    point  d'eipe- 

liliiîiliEiEl 

Caille,  Ne  ceflèz   point  d'efpe- 


rer  en  jeûnant^:  Xi  cft  fâ- 


1er  en  jeûnant  : 


Il  eft  a. 


H4 


A  M  A  E>  I  S. 


cheux  de    vivre    d'Ecaillé,  C'eft 


cheux  de    vivre     d'Ecaillé ,  C'eft 

îlSfiîliiiîl 

un  cruel    tourment  ?  Mais  lorfqu'en- 


un  cruel    tourment  ?  Mais  lorfqu'en- 


fuite  on  revoit    la  Vo-    laille ,  C'eft 


fuite  on  revoit    la  Yo-    laille,  C'eft 


A  M  A  D  I  S.  nf 


un  plaifir    charmant  ? 


un  plaifir  charmant? 

Second  Ccmfletr 

Doit-on  payer  par  des  foins  &  des  larmes 
Les  vains  plaiflrs  qu'on  reffent  en  aymant  ? 
Les  plus  touchants,  malgré  tous  leurs  charmes , 

PafTent  en  un  moment  : 
Mais  ceux  du  vin  ,  fans  nous  coûter  d'allarmes , 

Durent  inceflamment. 

Vautt. 

Fin  d'Amaâk. 
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ROLAND. 


PROLOGUE. 

5#r     premier  Menuet  danfant. 


Iris ,  eft-    il         un         cœur  qui 

l^lPIiHiiiiil 

ne  vous    cède  Quand  vous  prenez 


iillIÉHIIPlll 


un 


Le  vin  qui   fut  toujours  d'amour  le  tjm 


ROLAND.  n? 


beau  de  l'Amour. 

M.  V. 


Second  Couplet 

[flaire  aux  yeux  d'un  Buveur ,  c'elt  une  gloire 
^)ont  pour  une  Beauté  l'éclat  eft  doux  : 
Mais  luy  faire  oublier  le  plaifîr  de  boire 
Ceft  un  triomphe ,  Iris ,  qui  n'eft.  permis  qu'à  vous. 

M.  Vault. 


L  iiij 


12.8  ROLAND. 

Sur  l'Air ,  C'eft  l'Amour  qui  nous  menace. 


A  DEUX. 


Je  voy  que  je  ne  puis  plaire  Au  beau 
Je  voy  que  je  ne  puis     plaire  Au  beau 

lUflÉiiliii 


fexe    femi-    nin  :       C'eft  ce    qui  me 


fexe     femi-     nin  :  ee 


qui  me 


defef-     pere    Et  qui  fait  tout  mon  cha* 

iilfiliiliPMI 

iefef-    pere    Et  qui  fait  tout  mon  cha- 


ROLAND. 


IgSiiiiliÉa 

grin  ;  Mais  fi  l'Amour  m'eft  contraire,Mon  re- 


grin  \  Mais  fi  l'Amour  m'eft  contraire,Mon  rc- 
cours  fera      le    vin.  Je  voy  que  je  ^ 

ilFliilifllIi 

cours  fera      le    vin.  Je  voy  <pe  je 


ne  puis   plaire  ,  Au  beau  fexe  femi- 


ne  puis  plaire ,  Au  beau  fexe  femi- 


no 


ROLAND. 


,-i 


nin.  Je  voy  que  je  ne  puis  plaire, 
nin.  Je  voy  que   je     ne  puis  plaire., 


Au  beau  fèxe  féminin. 


Au  beau  fexe  féminin. 


M.  D,  L. 


ROLAND,  rjft 

ACTE  PREMIER. 

Sur  l'Air,  Au  généreux  Roland  je  dois  ma 
délivrance* 

Aupuiffanc  Dieu  Bachus  je 
dois  ma  défi-        vrance  ,  D'un  mal  af- 

:îil§fîiiiiiË:l| 

freux  le  bon  vin  m'a  fau-  vé  ;  Ce  Dieu  île 

liifiiStliirt 

veut  de  ma  reconnoif-  fance,  Qu'un  facri- 

ffiliiillSiiil  • 

ficc  à  fa  haute  bonté.     Il  faut  icy  Fof- 

ïiiiiJilitËî^ii 

fiâr,  ce  lieu  nous  y  convie ,  Employons  y 


13* 


ROLAND. 


tous  ce  beau  jour ,        11  échauffe  mon 


cœur  du  feu  de  la  pupie    Mais  qui  con- 

4?. 


illlllllfliiil 

noît  fa  grandeur  infinie ,   Voit  sas  étonne- 

illlilil^if 

ment  l'excès  de  mon  a-    mour.  Triom- 

phez^Dieude  la    treille  ?  Triomphez  des 

^  plus  grands  coeurs;  Triomphez  ,  ^ 
Triomphez , 


ROLAND. 
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S 


Dieu  de  la  treille,Triom- 


pliez,  Triomphez  des  plus  grands  cœurs  ;  Ce 
n'eft  qu'aux  pl9  fameux  Buveurs, Qu'il  eftper- 


mis  de  vuider     la  bouteil- 


le.  Ce  n'efr  qu'aux  plus  fameux  Bu- 


ycurs,  Qu'il  cft  permis   de  vuider  labou- 


134 


ROLAND. 


teîi- 

ligiiliiil 
IPIilfiËIIi 


le.  Ce  n'cft  qu'aux  plus  fameux  Bu- 


-jxz 


liillilillllll 

veurs,  Qu'il  eft  permis  de  vuider,de  vui- 


der  la  bouteil- 


le, Triom- 


phez  , 


Triom- 


Dieu 


ROLAND. 


iliflll^ligi 

de  h    treille ,  Triomphez  ,  Triom- 

IliiltiHiliil 


pliez  des  plus  grands  cœurs. 


****** 
**** 

JW   *  Sît 

** 


53*  ROLAN  D. 

Sur  l'Air  ,  Dans  nos  Climats. 

rA   D  E  U  X. 

^îigiillilt 

Dans  ce  repas     Ne  fongeons  tous  qu'a 

ilililli-llîill 

Dans  ce  repas    Ne  fongeons   tous  qu'a 


rire,  Bachus  ne  veut  point qu  on 


fou- 


rire ,  Bachus  ne  veut  point  qu'on  fou- 

pEfgaÉjlijpilL 


pire,    Que  pour  fes  appas  : 


pire ,    Que  pour  fes  appas  : 


ROLAND. 


137, 


iÊifiiiiïifiiËf 

Fy  de  ces   belles    Cruelles,  Et  de  leuis  at- 

pliiiiilgli 


Fy  de  ces  belles    Cruelles ,  Et  de  leurs  at- 


'traits ,  Fuyons  les  pour  jamais  ;  Ah  !      tardons-  ' 


traits ,  Fuyons  les  pour  jamais  ;  Ah!  Ah  .'gardons- 


nous,   Ah  i         gardons -nous  d'Amour 


nous  d'.Amour  &  ^    fes   traits;  d'Amour 


To  ME  II. 


M 


ROLAND. 


&  de  fes  traits  !  Fy  de  ces    belles  Cru- 

lÉÊIIijpHlli 


'iilliilîiïi 

elles  ,  Et     de  leurs   attraits  ,  Fuyons 

filliiifiÉi 


elles,  Et     de  leurs    attraits,  Fuyons 


Sâtlfllliflf 

les  pour  jamais.  Ah!  gardons-no9,gardons 
les  pour  jamais.  Ah!  Ah'.  gardons-no9  jgardofl! 


nous  d'Amour  &  de  fes       traits  ! 


Pinguin 

nous  d'Amour  &  de  fes  traits  !  Quelle 


Quelle       peine  l  Quel 


tour- 


pei-   ne  .'    Quel  tourment  !  Quel  tour 


ment  !  D 'être  Amant     D 'une  inhumaine. 

feiliifigi 

ment  !  D  être  Amant    D'une  inhumaine. 

M  ij 


ï40 


R  O  L  A  N  B. 


ïiiiifliifidi 

Pour  aymex  toujours  fans  cliagrin  ,  N'aymons 


"    Pour  aymer  toujours  fans  chagrin  ,  N'aymons 

ïfililIljlS* 


que  le  bon  vin.  Quelle 
que  le  bon    vin.  Quelle       peine  ! 


peine  i  Quel  tourment  !  D'être  A- 


Quel  tourment  I  Quel  tourment. I  D'être  A- 


ROLAND. 


14» 


wmÊmmm 

mant    D'une  inhumaine.    Pour  aymer  tou- 


mant    D'une  inhumaine    Pour  aymer  tou- 


jours  fans  chagrin,  rTaymcms^que  le  bon  vin. 


jours  fans  chagrin,  N'aymons  que  le  bon  vin» 


Mi  ROLAND, 

ACTE  SECOND. 
Sur  la  Gavotte. 

ptlpipitiiiii 

Dieuxîcjue  mon  trouble  eft  extrême ,  Lorfqu'a 


vec  cet  air  divin,  Vous  daignez ,  Iris,  vous 

iliilillijPS 


même ,  Me  verfer     de  ce  bon    vin  î 


Quel  coeur  trouveroit  des  armes ,  Contre 


fm&mm 

de  fi  puiflants    charmes  ?  Eft-ce  que 
Bachus  en  ce     jour ,  Veut  prêter 


ROLAND. 


Ml 


main    forte  à  l'Amour? 


M.  y. 


Second  Couplet. 

Ces  Dieux ,  jaloux  Pun  de  l'autre  , 
Furent  toujours  ennemis  : 
Mais  quel  empire  eft  le  vôtre? 
Vous  les  avez  re'unis. 
Pour  faire  adorer  vos  charmes 
Tous  deux  vous  prêtant  des  armes  y 
Pont  à  l'envy  briller  leurs  feux 
Dans  ce  vin  .  &  dans  vos  beaux  yeux. 


Troifiéme  Couplet. 


M.  Vaulr, 


Tant  que  Lully  fut  en  vie  ^ 
Il  ayma  ce  jus  vermeil  ;  J 


Pour  toute  la  Symphonie, 
Il  eut  un  divin  génie; 


Non,  non  jamais  fous  le  Soleil, 
On  ne  trouvera  ion  pareil. 


Ï44  ROLAND. 

Sur  l'Air ,  Qui  goûte  de  ces  Eaux. 
A  deux. 


-2-J 


Que  Bachus  eft  divin,  Qui  pourroit 
Que  Bachus  eft  divin  ,    Qui  pourroit 

iirfi^iiiii 

fe  deffeîïdre ,    De  fuivre    fes  aymabies 


i;ïa:x — 


•mm 


loix  ?  Trinquons  tous  mille  &  mille 
loix  ?         Trinquons  tous  mille  &  mille 


ROLAND.  r4î 

ïiiifiiiiiiÉf 

fois,  Quand  on  boit  de  bon  vin,I/on  n'enfçau- 


fois,  Quand  on  boit  de  bon  vin,  Lon  n'en  fçau- 


roit  trop  prendre  ?  Quand  on  boit  de  bon 


roit  trop  prendre?   Quand  on  ""boit  de  boa 


vin ,  L  on  n'en  fçauroit   trop  pren-    dre  } 


vin ,  L'on  n'en  fçauroit  trop  pren-  dre  > 
Tome  II.  v 


ROLAND. 


ACTE   QJJ  A  T  R  I  E'  M  E. 

Sur  le  premier  Menuet. 

^    Qu'il  eftcbuxi'aymcri  Qu'il  eft  doux  de 
boi-       rel  Qu'il  eft  doux  d'aymer  !  Quand 
on  fçait  charmer  1   Quand  nous  ne  pouvons 
en  aymant  Remporter  la  viftoire  ,  Le  repos 


oue  Bachus  nous  donné  en  buvant ,  Finit 


iaô-  tre  tourment. 


ROLAND. 

Sur  le  fécond  Meuuet. 


C'£ft  ,e  P'ailîr    fc   Plus  agréable . 


^cduy  qui  dure  iepI[IS: 


jwë,  Suivons  Ba-     cius.  ^ 


M.  R., 


R  O  L  A  N  D 

Sur  l'Air  de  U  Mariée 


Roland  en  furie,      Crie,  De  voir 


iPifSipJPiii 

"qu'une  Bergerie,       Rie.  Tandis  que fon 

 *  *  r 

cœur  Qu'Ameur  dcvo-  rc,  Souf- 

PfSISîiliiJ 


freune  douleur,  Souffre  une  douleur ,  Plus 


*  violente  encore    W  Que  celle  d'un  Lu- 

§â|ÉiliÉi§IIiÉ 

'tin ,  Qui  temc  unc  amc  CQ  vain  : 
^  {hit  ï  Medor  D 'emmener  encorMaCatia 


R  O  L  A  N  t). 


gique ,  Ce  vin ,  Cet  antidote 


îïiii^i-iiiiris 

du  chagrin ,  Sçauroit  m'en  confoler  foudain. 

m.  y, 

Second  Couplet. 

Cabinets  ,  lits  de  verdure, 
Ornements  de  la  nature 
Pure  , 
Parteres  guais, 
Allée  obfcure  , 
Sallon  bien  frais , 
Dont  les  murs  font  diferets, 
Peu  chargez  de  dorure  , 
Mais  la  Cuifîne  auprès , 
Voila  nôtre  Palais. 

Nous  vivons  en  Dieux 
Dans  ces  beaux  lieux  , 
Tout  flatte  nôtre  fantaifie  , 
Tout  nous  e/t  ambroifîe  ; 

Point  de  fbucy  , 
Puifîions-noiis  tous  mourir  icy , 

RefTufciter  auflï.  M.R», 
Niij 


ROLAND. 


Tro  ifi  éme  Coup  le  t. 

Fy  des  Cabarets  qu'on  vante , 
J'en  connois  que  je  ne  mente 
Trente, 

Sans  en  trouver  un  qui  me  contente  $ 
Y  vit-on  jamais 
Que  vins  contrefaits  • 
Qu'une  hoteflè  arrogante  , 
De  pitoyables  mets 
Et  le  tout  à  grands  frais. 
Un  repas  Bourgeois 
Vaut  mieux  cent  fois  , 
Bon  vin ,  grand  feu ,  chère  admirable  -, 
Et  quand  on  fort  de  table 

Point  de  Jettons , 
Les  comptes  n'y  font  jamais  longs  , 
Et  rien  pour  les  Garçons. 

Quatrième  Couplet. 

Loin  des  fâcheux  ,  des  critiques , 
Des  fous ,  des  efprits  mélancoliques  ; 
Cinq  ou  fix  amis ,  gens  pacifiques  f 
Dedans  Arcueil  auprès  de  Paris , 
Sous  des  Lambris  ruftiques 
Trouvent  le  Paradis, 
Que  Mahom  crut  jadis; 
A  Ion  apetit 
Là  chacun  vit  , 
On  rit ,  on  chante ,  on  fait  grand  chère  $ 
Quand  on  quitte  le  verre 

Sur  le  faint-foin, 
L'on  mené  fa  Bergère , 
Le  refte  ne  fe  dit  point. 

M. 


ROLAND.  tu 

Cinquième  Confie  t. 

Ma  petite  Colinette  , 
Quand  veux-tu  venir  danfer  feulette , 
Au  joli  fon 
De  ma  Mufette  y 
Cette  Chanfon , 
Que  la  jeune  Alifbn  , 
Danfe  deffus  l'herbette 
Avecque  fon  Mignon  , 
Sur  le  ton  du  fîon  ,  flon. 
Quand  je  ferons  las 
De  ces  ébats, 
Je  pourrons  delîiis  la  verdure, 
Pour  renforcer  nature, 

Boire  a  mon  pot , 
Remply  d'un  excellent  piot 

En  tirelarigot.  M.R. 
Sixième  Couplet. 
Quand  j'ay  du  vin  de  Bourgogne , 
J'en  rougis  des  mieux  ma  trogne  ; 

Dés  le  grand  matin 
Je  trinque  avec  ma  Catin  ; 
Car  il  me  rend  fain  , 
Et  guérit  mon  chagrin  : 
Il  faut  être  un  Jean  logne 
Pour  n'aymer  pas  le  vin , 

Ce  "breuvage  divin  , 
Hors  le  lit  &  la  table 
On  ne  vit  pas , 
EU:- il  un  bien  plus  délectable  ? 
Tout  eft  infuportable , 
Un  bon  repas  , 
Une  Brunette  entre  deux  plats 
Ont  de  charmans  appas  ? 

N  ni) 


ut  Roland. 

JXéponfe  fur  le  Menuet  fuivant. 


Au  milieu     de  fa    gloire  Jupiter 


eft  jaloux,  De  me  voir  rire  &  boire, 


Mais  il  cû    de  luy    même ,  Bien  moins  maî- 


tre que      moy.    Au  milieu     de  fa 


gloire    Jupiter      eft  jaloux  ,  De  me  veir 


ROLAND. 


U3 


rire&    boire    Librement  avec  vous. 
Son  Empire        l'aé-        cable , 
Et  pour  s'en  délai",       fer,  A  peine  il 


ofeâ     table    Un  quart  d'heure  pa£ 

ililiiiSiifliil 

fer.    Au  milieu     de  la  gloire  Jupiter 
elt  jaloux,    De  me  voir  rire&  boire, 

iiillil 


Librement    avec  vous. 


M.  V, 


ROLAND. 


Second  Couplet. 

Accorde  ta  Mufette, 
Mon  aymable  Berger  ; 
Avec  "toy  fiir  l'herbette 
Je  fuis  prête  à  dan  fer  : 
Ah  que  ta  Chanfonnette 
A  de  quôy  m~  charmer  I 
Cent  fois  à  Colinette  , 
Viens  la  recommencer. 

Accorde  ,  &c. 
Bachus  eft  de  la  fête  , 
Il  vienr  nous  délaflcr  , 
Ce  joli  tête  a  têce 
Ne  doit  jamais  cefTer. 

Accorde,  &c. 

M.  K. 

Troifiéme  Couplet. 

Chantons  tous  a  la  ronde 
Amis,  le  rerre  plein  , 
Qu'il  n'eft  rien  dans  le  monde 
Plus  charmant  que  le  vin. 
Pour  commencer  à  boire 
En  toute  liberté , 
BannifTons  la  mémoire 
D'une  ingrate  beauté. 

Chantons  tous,  &c. 
Si  le  plaifir  de  table 
Eft:  le  plaifir  des  Rieux, 
Par  un  deftin  lèmblable  , 
Ennyvrons-nous  comme  eux. 

Chantons  tous,  &c. 


M.  N. 


ROLAND. 


Buvons,  frère  Grégoire, 
Buvons  jtifqu'à  demain  ; 
Mais  je  ne  pretens  boire, 
Qu'à  ma  chère  Catin  : 
Ma  tendrefle  la  touche 
Elle  ne  fe  plaint  pas  , 
Si  l'odeur  de  ma  bouche 
Se  relient  d'un  repas. 

Buvons ,  &c. 
Mon  amour  eft  extrême 
J'ayme  comme  -e  boy , 
Catin ,  ni'ayme  de  même , 
C'eft  vivre  comme  un  Rdy. 

Buvons  ,  &c. 
D'oïl  viens  tu ,  dira  t'elle , 
Tu  ne  rentre  qu'au  jour , 
N'eft-ce  qu'à  la  chandelle, 
Catin  ,  qu'on  fait  l'amour. 

Buvons,  &c. 
Catin  ,  je  luis  encore 
Réglé  dans  mon  devoir, 
J'ay  bu  jufqu'à  l'Aurore, 
Dormons  jufques  au  foir. 

Buvons,  &c. 

Fi»  de  Roland* 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

BALLET 

DU  TEMPLE  DELA  PAIX. 

PROLOGUE. 
Sut  l'Air  ,  Preparons-nous  pour  la  fête  nouvelle. 


Preparons-nous  pour  la  plus  douce 


guerre ,  Amis  ,  c'eft  du    pot  Se  du  ver- 


usinait 


re  ;  Mêlons  ,  mêlons  nos  voix    à     ce  char- 


mant  fracas,    Fuyons,  l'Amour,  il 


BALLET  DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX.  ij7 

iliiliiÉJlIH 

fait  trop  d'embaras. 

Second  Couflet. 

Eft-ce  goûter  les  douceurs  de  la  vie 
Que  d'être  amoureux  de  Silvie  > 
Non ,  non ,  nous  languirions  elle  a  trop  de  rigueur , 
Confolons-nous  avec  cette  liqueur. 

Mad.  D.  S. 

Tmfiéme  Confiât. 

Préparons-nous  pour  vuider  la  bouteille  f 
Le  bruit  des  flacons  nous  réveille; 
Mêlons ,  mêlons  nos  voix  aux  cliquetis  des  pots  ; 
Rions,  chantons  t  &  difons  de  bons  mots. 


15*  BALLET 

Sur  le  premier  Menuet 


J'ayme  à  voir  une  eau  claire  &    pure  , 

Entre  de   verds  gazons    courir  : 
Je  fuis  charmé     de   fon    doux  mur- 
mu-  M 

ïiiiîii 


rc,  Mais  dans  le  vin  je  ne 


te  puis  fouffrir 


M.  V. 


me* 


DU  TEMpLE  DE  î,  A  PAIX.  ij* 

Sur  le  Menuet  fitivant. 

Voy  ce  vin  qui  petil-  le, 

illillglliiiii 

Que  fen   éclat     eft  beau  :     C'e/î:  à  ce 

iïiPïëËlMlli 


feu  qui  dans  mon  verre  brille,  Que 
mon  amour  allume        Cea  flambeau. 

M.  y, 


jfo  BALLET 

Sur  VAir ,  Il  eft  doux  d'être  amant. 

ÉliillÉlllgil 


Ménagcons,chers  amis ,  les  plai- 


firs  de  la      table,  Goûtons  avec  lan 


teur  Cette  aymable     liqueur  : 


L'excès  du   vin  nous  endort, nous  ac- 
cable,  Un  peu  de  vin  no9  rend  de  belle  hu- 


meur.  L'excès  du   vin  nous  endort,  nous  ac- 

c*ble,  Un  pch  de  vin  no»  rend  de  belle  humeui 

Mad.  D.  S 


£>U  TEMPLE  DE  LA  P  A  ï  X.  Ui 

iSm  le  Pajfepied. 


Laquais  verfe  nous  Du  vin  dans  nos 


verres,  Laquais  verfe  nous  D'un  nectar  fi 
doux:  Et  adus en .boitons  Tant  ^U^ûo^pour-- 
rons,Tant  que  nous  pourrons  •  Et  nous  mettrons 
fin,  A  nôtre    chagrin.    A  nôtre  ena- 

iiHîI 


grin.  Que  j'ayme  cette  manière, 

Que  j'ayme  cette   façon,  De  yiûdet    le  flacon. 
Tome  II.  O 


BALLET 
Sur  VAir  ,  Nous  avons  traverfé. 

ÈiiiHiiP 

Nous  avons  pratiqué    les  plaifïrs  d( 

feiiHiiiiiii 

vie ,        Et  nous  en  avons     pris  de 


toutes  les  façons  ;    Tantôt    avec  Ba- 


clius ,  tantôt  avec     Sil-  vie,  Nous 


sf-t 


en  avons  goûtez    au  gré  de  nôtre  envie, 


lîsipliililË 

Et  nous  en  pouvons  faire     des  le- 


çons 


Fuyons ,  fuyons  TA- 


DU  TEMPLEDE  LA  PAIX.  ie3 


mour  ,  fi  vous  m'en  voulez       croire  ; 
On  a  plus  de  plaifir   à  boire^Toutfatis- 


fait  plus  fouvent  fes  defirs  ;  Ah!  ah! que  Ba- 

iiiiliiiiiii 

chus   nous  donne     de  pîaifirs  I  Ah! 
ah  i  les  Amants  n'ont  jamais  de  plai- 

"iliiliifiill 

firs  !  Fuyons,  fuyons !  l'A mour»  fi  vous 

m'en  voulez   croire;  On  a  plus  de  plai- 

O  ij 


BALLET 


,  fir   à    boire,    On.  fatisfait      plus  fou- 


fi 


rs  !  Ah  î  ah  i  que  Bachus 


vent  fes  defirs  !  Ah  l  ah  i  que  Bachus  no9  don- 


ne  de  plaifirs  î  Ahr  ah!  que  Bachus  noy  don- 


ne  de  plaifirs  î    Ah  !   ah  1  que  Ba- 

feliiiiifiii 

<hus  nous  donne   de  plaifirs  î  Fuy-      firs  î 


7* 


DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX.  tcf 

Sur  l'Air'  des  Ameriquains. 


CherVoifin,  que  j'aymeà  voir  ta 
face!    Devenus        les  beautés  elfe  et 


&ce  •  m    L'on  voit  fur  ton     nèT  la 

îiiillilIliiîS 

carte  d'un  yvrogne  ;     Je  parcourT  dans 

IliïHIïfSill 

ta  riante  trogne,  Tous  les  Can- 

iipliiliiïll 

tons,  Tous  les   Caatons       de  Cnampa- 


gne  &  Bourgogne. 


M.  y. 


i<6  BALLET 

Sur  le  Chœur  des  Ameriquains* 


Dans  Ces  lieux    il    faut  que  tout  ref- 

iMiiËilli 

Dans  ces  lieux    il    faut  que  tout  ref- 

iÉÉÉ 

fente,    Les  effets        de  ta  vcuealte 


fente,    Les  effets        de  ta  vcuealte- 

!ft|iiÉîi!lii 


fente,   Les  effets       de  ta  veue  alté- 


rante •  '  Que  chacun  fe  mette  à  fonde 
rante  :     Que  chacun   fè  mette  à   fou  de- 


DO  TEMPLE  DE  LA  PAIX.  i67 

voir ,  Buvons   tous    pour  célébrer  ta 

iilfiillliiiijl 


voir,  Buvons   tous    pour  célébrer  ta 


mm 

gloire  ;  Et  quel-      qu'un     peut-il  te 

felÉfllifêilîlli 

gloire;   Et  quelqu'un    peut  -  il  te 


voir,        Sans  m  concevoir  Un  prêt 

5i=Ii|||P||ni 


voir ,  Sans  en     con-  ceyoir 


Un  pre£j 


Ï6S  BALLET  DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX. 


Ûnt    defîr    de  boire. 


fane    defir    de  boire. 

M.  V. 

Fin  du  Ballet  àu  Temple  de  la  Paix. 


ARMID 


'4? 


A  R  M  I  D  E. 

PROLOGUE. 

Sur  la  Gavotte. 

[_  _Sl  _I>Amoui- vous  fait  fouffrir  n  faut 
 b0frC  P^0Us  guérir,    Le  cruel  fc 


*7» 


A  R  M  I  D  I. 


du  vin  fans  mefure,       Baffinez  vô- 


tre  bleflurc.  Si  l'Amour  vous  fait  fouf- 
fur  ,  Il  faut  boire  pour  vous  gucnr. 


M.  V 


a  k :  M  I  D  e.  I7t 

ACTE  Q^u  A  T  R  I  E'  M  E. 

Sur  l'Air  âanfant. 

FIlilillÉiliii 

Que  la  foli-  tudeeltpourmoydete- 


*able,  Dans  un  noir  chagrin  elle  m'enfeve- 
lit:    SanstoymaCarin  tout m'eft.  infnpor- 

iêiIIÉiIIlÉ§ 
l^iiËÉÎIïliiPiMf 

lit,  Je  dors  du  moment  que  je  fuis  feuJ  à 

table ,  Je  ne  puis  dormir  quâd/e  fuis  feul  au  lit. 

M.  y. 

?  if 


17* 


A  R  M  I  D  E. 

Sur  la  Gavotte. 


Palfangué    me  veux  tu    croire ,  Enny- 

pmiïîîiiïii 

vrons-nous  de  ce   vin  :   A  planter  ce  jus  di- 

ppilglilill 

vin  ,*  J'eûmes  tant  de  mal,Gregoire  ;  N'eft-il 


pas  juite  d'en   boire  •  Aidez  ,  n'eft  -  il 


pas  jufte  d'en  boire. 


M.  V. 


É 


A  R  M  î  D  E. 
ACTE  C  I  N  QJJ  I  E'  M  E, 

Sur  Va  'iy  y  Les  plaifirs  ont  choifî  pour  azile. 


173 


IPliiliillËg 


Les  Buveurs    ont  choifî  pour  a- 

iliiïiiiiiil3 


zile.         Ce  féy 


our    agre-  able&tran- 


quille  ;        Que  ces    lieux  font  char- 

îiiliiiîEliiii 

niants,  Demeurons  -  y  longs-tems  !  Que  ces 
lieux  font  charmants ,  Demeurons -y  long- 

lÉilfMfijlfiig 

tems  !  Sans  Bachus  eft  -  il    aucu-  ne 

P  iij 


174 


A  R  M  I  D  E. 


ifiHiiipiiiii 

fête,      Ou  Ton  puiffeen  repos  vivre  heu- 
reux  &  content  ;     Si  le    vin  faifoit 

liillliÉliii 

niai  à  la       tête ,       Tant  de  fameux  Bu- 

liiîiSiiÉîf 

veurs  ne  rayir.eroicnt  .pas  tant.  Si  le 
vin  faifoit    mal  a  la       tête , 

Tant  de    fameux  Buveurs    ne  Pay- 

i  ,   -fUf-   *  !t  -   j  

meroiéht  pas  tant.  Aux  Amants  Baçhus 


A  R  M  I  D  E. 


17Î 


cft  fâvô-      rable,   Lenrplaifîr    fans  Itty 

iiiiëlilillil 

n'eft  pas  durable  ;        Dans  l'hyver  de  nos 
 4  1  


ans ,  l'Amour  ne  re-    gne  pas ,  Le  vin 


charme  nos  fens   même    jufqu'au  tré- 

llilIlIilËIfl 

pas.  Dans  Phyver  de  nos  ans ,  l'Amour 


ne  re-    gne  pas ,  Le  vin  charme  nos 


fens ,  même   jufîju'au    trépas.         M.  R. 

P  iuj 


*7* 


A  R  M  I  D  E. 


Second  Couplet. 

Peut-on-  rien  de  plus  agréable 
Que  les  charmants  plaifirs  de  la  table  > 
Bornons  tous  nos  defîrs 
A  goiîter  fes  plaifïrs.  J 

C'cft  Bachus  qui  banit  la  triiteffe, 
Sans  ion  jus  tout  divin  que  feroit  un  Amant  ; 

Les  rigueurs  d'une  fiere  MaîtrelTe  , 
In  metroient  tous  les  jours  cent  mille  au  "monument. 

Chers  amis  qu'il  eft  doux  de  me  croire  ; 

Profitons  du  plaifir  de  bien  boire  ; 
Le  vin  a  des  appas  qui  fatisfont  mes  vœux  y 
It  qui  plus  en  a  pris  fera  le  plus,  heureux. 

fin  d'Armidt* 


AGIS  ET  GALATE'L 


PROLOGUE. 

Sur  le  premier  Rigaudon* 

■F* 


Ifa.  nuit ,  le         jour  ,  Je 


fbngc  à  vo»  A-    minte ,  Mais  j'ayme  auffi  la 

iiJlîiiililiîÉI 

Pinte,  Chacun  a  fon  tour:  Lorfque  p 
boy ,  Vôtre  mérite  extrême  Me  tient  fous  fa 
loy;  Heureux  deftia   Qui  £utq«esu»caw 


x?g  A  C  î  6 


n'ayme  Que  vous  &       le    vin  .r 

M.D.L 

Second  Couplet, 

J'ayme  &  je  boy, 
le  jour  eft  pour  la  Pinte 
El  la  nuit  pour  Aminte, 
Je  vis  comme  un  Roy  : 

Fy  des  grandeurs, 
Je  hays  de  la  Fortune 
Les  fauflcs  douceurs, 

Boire  fbuvent , 
Souvent  aymer  ma  brune  , 
Rend  mon  cœur  content» 

Troisième  Couplet. 

Grâce  au  deftin 
Je  bannis  l'infortune, 
Et  rien  ne  m'importune 
Quand  j'ay  de  bon  vin. 

Si  quelquefois 
Un  bel  œil  me  tourmente 
Aufli~tôt  je  bois  , 

Toujours  je  ris , 
Et  rien  ne  m'épouvante 
Que  les  yeux  d'Iris. 


ET  G  A  L  A  T  F  E. 
5«f  /*  fécond  Rigaudon. 


%7ï 


Je  préfère    ma  Pinte,  A  tontes  les  doir- 

ÏPliliËÉtii 

ceurs  :     Que  les  beaux  yeux  i'Amime  Pro- 
mettaient  a  mon  cœur-  Autant  qu'Amour  me 


rendoit  malheureux ,  Bachus  comble 


mes 


vœux. 


tS&  A  C  ï  S 

Sur  la  Marche  de  Cornus  &  de  l3  Abondance* 

Cher  Amy ,    que  mon  amc  eft  ra- 

vie ,    De  ce    Vin  qu'à  ta  fanté  je 


4! 

boy  :  Quand  je  tiens  un  verre  en  mainte  ^ 


croy   Tenir     à  mes    pieds  la 


.-3FS 


an 


fortune  affer-       vie,    Du  Héros  ny 

ïpîWiiiHïil 

du  plus  puiflant    Roy,   Le  fort  cela- 


ET    G  AL  AT  E'  E. 


ye  jufqu'au  rang  des  Dieux. 

M.  Te 


Second-  Couplet. 

Belle  Iris,  je  brife  enfin  mes  chaînes, 
Vos  rigueurs  me  font  haïr  l'Amour: 
Et  Bachus  me  fait  voir  à  fon  tour 
Ju  on  eft  malheureux  d'aymer  une  inhumaine,. 

J'ayme  mieux  m'enyvrer  de  vin  vieux, 
îue  d'être  à  vos  pieds  k  vous  conter  ma  peine  ; 
la  vapeur  de  ce  jus  précieux , 
M'élève  jufqu'au  rang  des  Die«t. 


A  C  I  S 


Troifiéme  Couplet. 

Je  croyois  que  l'Amour  dans  la  vie 
Pouvoit  feul  faire  tout  mon  bonheur , 
Mais  enfin  je  connois  mon  erreur  , 

Je  fuis  convaincu  que  c'eft  une  folie  ; 

Vien  Baehus  ,  vien  régner  dans  mon  cœur  , 

C'eft  par  trop  gémir  fous  la  mélancolie  ; 

Je  fais  choix  de  ton  jus  plein  d'appas , 

puuce  rrioy ,  Bachus  ,  ne  me  l'épargne  pas. 

Quatrième  Couplet. 

Que  ce  vin  me  paroît  agréable  ? 

Chers  amis  qu'on  m'apporte  un  ragodt  ? 

Buvons-en  chacun  cinquante  coups  ; 
Sfc  nous  laflons  point  d'être  long-tems  a  table 

Le  plaifir  d'aymer  eft  pour  les  fous  , 
€eluy  de  bien  boire  eft  cent  fois  plus  aymable  ; 

Buvons  donc  de  ce  jus  précieux  > 
Jtifqti'à  ce  qu'il  nous  forte  a  chacun  par  le  yeux. 


ET    G  A  L  AT  F  E.  I*î 

Cinquième  Couplet. 

Vous  fçavez  razer  une  Montagne, 
Détourner  les*  Rivières  &  les  Mers  : 
O  grand  Roy ,  par  cent  canaux  divers 
Faites  nous  couler  du  bon  vin  de  Champagne^ 

On  viendra  du  bout  de  l'Univers , 
ifin  d'admirer  vôtre  belle  Campagne; 
A  qiioy  bon  tant  de  riches  canaux, 
Puis  qu'il  n'en  coulle  jamais  que  des  eaux  ? 

# 

Sixième  Couplet. 

Godtons  bien  ce  jus  fi  deleûable, 
Dont  mon  coeur  eft  tout  émerveillé  : 
Au  moment  que  je  fuis  éveillé 
A  couleur  du  vin  me  paroît  admirable, 

Ce  gazon  de  verdure  émaillé, 
ft  le  beau  tapis  ou  je  dreffe  ma  table  ; 

La  treille  couverte  de  raifin , 
ilKpe  tous  mes  maux  &  tout  mon  noir  chagim: 


A  C  I  S 
Septième  Couplet. 


Pour  banir  une  humeur  fi  chagrine 
De  Bachus  implorons  le  fecours  , 
C'eft  un  Dieu  qui  nous  offre  toujours 

Sa  douce  liqueur  qui  me  paroît  divine  ; 

Au  bon  vin  ayons  donc  tous  recours , 

Car  lorfqu'on  a  mis  chopine  fur  chopine  , 
Sa  vapeur  occupe  nôtre  efprit , 

Trop  heureux  de  ne  fçavoir  ce  que  l'on  dit. 

Huitième  Couplet* 

% 

Loin  d'icy ,  Laquais ,  maudite  engeance , 

Dont  les  yeux  nous  reprochent  nos  mets  ; 

Ne  peqt-on  fe  paffer  de  Valets  , 
f  t  fi  l'on  le  veut  faire  une  confidence  • 

Des  plaifirs  d'amour  les  plus  fçcrets 
Faijt-iî  les  avoir  toujours  en  la  piefence  > 
Que  la  race  en  perifle  à  jamais, 
Si  pour  noss  chagriner  ces  malheureux  font  faits. 


Grava 


ACT 


E  T   G  A  L  A  T  V  E. 
ACTE  SECOND. 
Sur  la  Çhaconne. 


5 


Si  je     ne  puis  toucher  Pinhu- 

pËfiiiilliiil 


mai  ne, 


Je  ne  puis  plus  fouf- 


Fnr  tant  de   maux  fuperffas  ;     Et  ;e 

îgfïliliMIll 


bnfc    ma  chaîne ,  Sans  peine  5  Je 


bnfe  ma  chaîne  ,  Et  me  confo 


-aJZ 


foie  avec  Ba-  cnus;  Quand  JC  boy  de  ce  bo» 
Tome  II.  ~ 


72T*-- 


A  C  I  S 


vin ,  Chers  amis  ,    je  n'en  fais  pas  le 

i§Éiiïiéi|ËÉ 

fin,  Quand  je  boy  de  ce  bon  vin,  Je  me  moc 
"  ^  que  du  AtôÛ.    Que    cette    liqueur  " 

IplSÊiiÉii 

A  charmé  mon  cœur ,  Ah  quelle  a  de  dou- 
^ccur  !   Que  cette    liqueur    A  charmé  mon 
cœur ,  Il  faut  moins  être  Amant    que  Bu-^ 


veurj  Ne  formons  jamais    de  de- 


Et  CALAT  E>  El  i87 

^iiiililiiil 

fïrs  ,  Pour  ne  paflèr  nos  jouis  qu'é  vains  fou- 

pîiSlil!iii 

pirs  ;  Ne  formons  jamais  de  defirs  ,  Sans 


en  re/Tentir     mille  plai&s. 


M.  M. 


x3| 


Sur  l'Air  des  Cyclopes. 


J 'a  vois    juré    de  n'ay-    mer  jamais, I- 

ipi!iÉÉi§S! 

ris ,  je  voulois  vivre  en   paix.  Abfent  de 


l'objet  charmant  Qui  fait    mon  tour- 


ment ,  De  l'Amour  je  craignois  Peu  les 
traits  ,  Et  le  mal  qu'en  aimant  On  lent  : 

ïpiiiîfuiîi 

Je  fuis  amoureux,  pe-  tite  inhumaine , 


B  T    G  A  L  A  T  E'  E.  |$j 
Et  la  raifon  Sur  mon  cœur  a  repris  le  poi- 

iPfMipiiiîi 

fon;  Bachusau  fccoars    Prens  foin  de  ma 

iltiiiffiiiiiii 

peme  ,  C'eft  fait  de  mes  jours.  Si  tu  m'aban-  . 
doilne>  ^rand  D'eu  de  la  ^  |onne,  Point 
de  retours  ;   Et  pour  les  amours  7  Je 


tiendray  toii/ours.    Si  tu  m'aban- 

pTiliiiifii 

<W,GrandDieu  delà  conne,Point de  re~ 

O  iii 


AGIS 


tours,  Et  peur  les  amours,  Je  tiendray  toû- 


jours. 


**** 


ET   GALATï'!.  m 
ACTE    TROISIE'M  E. 

Sur  l'Air  qui  précède  la  Pajptctille. 

Je  fus  autrefois     enflammé ,  Et  me- 
me  mon  cœur  cnarmé,  Goût*  quelque 
fois    la  douceirr  d'être  aymcr  Que 

iilfiilëlllil 

je  reflêntois     d'aymables  tranf- 
ports  Quand  un  cœur  cedoit    à    mes  cf- 


forts  :  Mais  lor%ie   je     bois  Les  trasi"- 


\,x    ACIS  ET  GALATE'L 
ports  que  je  fens ,  Me    femblent  en- 

^  cor  mille  i  fois     Plus  preflants. 

M.  V. 

fin  d'AcU  à*  Galatie  ,  &  de  la  féconde  Partie 
des  Parodies. 


ilMillMfiilfiifflf" 
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RONDES  DE  TABLE. 


PREMIER    c  O 


N  C  E  H  T. 


■  Celuy  qui  tient  le  Livre  &  U  Bouteille  chante  feni 
chaque  Air  jufqu'au  Point  de  refrife  ,  & 
la  Ronde  les  répète, 

) 

a  trois.  Gravement. 

§ÉIË§MtIliifs 
Moiifieur  A,uou' vous  devkndrex'^ 

A  M°nfieur  Anrou,  Vous  d^viœdrc^ 
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8      fou>Dc      ne  pas  boire  I  AhlMonficur 

ïiifSiilliii 

®      fou  De       ne  pas  boire  S  AhlMonfieur  An 
.'  f0H,  De    ne  pas  boire  1  Ah'.Monfieur  Ai 


^      rou,  De  ne       boire  Vous  deviendrez  fou^ 
§      rou,  De  ne  pas  boire  Vous  deviendrez  fou 
rou,  De  ne  pas  boire  Vous  deviendrez  fou 


©U  RONDES  DE  TABLE.  i« 
Seul. 


3=3 


II  difoit  Qu'il  avoit  mal  au 
cœur,  Il  mentoit     II  venoit  fai- 


re  collation.  Ah  Monfieiir ,  &c 


Autrement. 

Ah  Madame  Anroux 
Nous  deviendrons  fous 
Si  le  vin  nous  manque , 
Ah  Madame  Anroax 
Si  le  vin  nous  manque 
Nous  deviendrons  fous. 

Elle  difoit 

Qu'elle  avoit 
Perjju  la  clef  du  Cellier  : 

Elle  mentoit 

Elle  Pavoit 
Cachée  fous  fon  Devancier. 

Ah  Madame  Anroux  ,  &c. 
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MB 

*        Si  tôt  qu'à  table  on  veut  chante?:, 
Griller  &     boire  avec    licen-    ce  : 
La  Femme  doit  fe     retirer        Et  faire  u- 
^     ne  humble  révérence,     Pour  éviter  cer- 

piiSitiiii 

tains  propos,  Enfants  des  Pintes  &  des  Pots, 

Second  Couplet. 

Ah  que  nous  fommes  bien  icy  ; 
Que  nous  y  faifons  bonne  chère  ! 
Nous  n'y  prenons  point  de  foucy , 
Toujours  au  jeu ,  jamais  d'affaire  ; 
Sans  vanité  peu  d'ennuyeux , 
Et  fur  le  tout  d'aflez  beaux  yeux* 

Ah  Monfieur ,  &c. 
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lliliïiliilli 

Amy ,  croy  moy ,  ne  faifons  plus  Ta- 


mm 


mour  ,  Les  Femmes  ne  font  qu'abréger  nos 

Hlîliiliiiili 

jours  :     Aymons  Bachus ,  chéri  flbns  les 


traits ,  Et  de  l'Amour  n'en  parlons  jamais. 
Ah  Moniteur,  &c. 

Second  Couplet. 

Il  vaut  mieux  boire  une  fanté 
Que  d'adorer  les  yeux  de  quelque  beauté  : 
Car  en  buvant  l'efpnt  elt  en  paix , 
Et  quand  on  ayme  il  ne  l'eft  jamais. 
Ah  Monlieur ,  &c. 

Troisième  Couplet. 

Pour  moy,  mes  amis ,  j'ayme  tous  les  deux , 
Puifqu'en  buvant  du  vin  je  fuis  amoureux  : 
Bachus  me  fait  aymer  Catin , 
Catin  me  fait  aymer  Je  vin. 
Ah  Moniteur,  Sec.  R  iij 
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Nos  Critiques       de  Médecins , 
Sans  ce  beau  fexe  &  ce  bon  vin  , 


Défendent     le  vin  &    les  Dames: 
Serions-nous  pas  des  corps  fans  ames  : 

mmwÈÊMï 


Tatigue  ,    Vartigué  ,    Ce  font  des  igno- 


rens,  Les  Femmes  ny  le     vin  n'abrègent 

lililil 


point    les  ans. 

Ah  Monsieur ,  &c. 

Second  Couplet. 

Un  petit  homme  que  j'ay  vu 
Dont  je  ne  fçay  point  la  demeure , 
A  quatre-ving-ans  il  a  bi1 , 
Plus  de  cent  coups  en  moins  d'une  heure. 

Tatigué  ,  &c. 
Ah "Moufieuf ,  &c 
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piiiiiiiîii 

Suifle ,  Pourvu  que  ce  foie  du  vin  fans  eau. 


Le  bon  vin  fait  tout  mon  délice  ,  Je 


gage  de    boire  autant   qu'un  SuifTe , 
Sevré  du  lait  de   ma  Nourrice  ,  J'ay  pris  goiît 


m 


au  jus  du  tonneau.     Je   gage  de 
An  Monfeur,  &c. 

R  mi 
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Second  Couplet. 
Sevré  du  lait  de  ma  Nourrice  , 

Je  gage  ,  &c. 
Pinter  eft  tout  mon  exercice , 
Ce  régime  n'eft-il  pas  beau  ? 
Je  gage  ,  &c. 
Ah  Monfieur,  &c. 

troifiéme  Couplet, 
Pinter,  &c. 
Je  gage ,  &c. 
Un  buveur  d'eau  a  la  jaunifle  , 
Et  de  luy-même  eft  le  Bourreau. 
Je  gage,  &c 
aIi  Monfieur  ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 
Un  buveur  ,  &c. 
Je  gage ,  &c. 
11  n'oferoit  manger  d'épices , 
Ne  vit  que  de  bouillons  au  Veau. 
Je  gage ,  &c. 
aIi  Monfieur  ,  &c. 

Cinquième  Couplet, 
Il  n'oferoit,  &c. 
Je  gage,  &c. 
Il  ne  vit  que  par  artifice, 
Ses  os  font  collez  fur  fa  peau. 
Je  gage  ,  &c. 
a  h  Monfieur  ,  &c. 

Sixième  Couplet, 
11  ne  vit ,  &c. 
Je  gage ,  &c. 


Luy  donne  des  bouillons  au  Veau. 
Je  gage  ,  &c. 
au  Monfieur ,  &e. 


Le  Médecin  plein  de  malice , 


OU  RONDES  DE  TABLE,  tôt 

Septième  Ceupleu 

Lé  Médecin  ,  &c. 

Je  gage,  &c. 
Au  lien  de  Jambons  &  Saucifîes , 
Ordonne  Ptifanne  à  plein -Seau* 

Je  gage  &c. 

Ah  Monfieur,  Sec. 

1 

Autres  Couplets  fur  le  même  Air. 

xhxm  >  grâce  à  Dieu,  ma  femme  eft  morte  ; 
Je  fuis  à  prefent  maître  chez  moy  ; 
Quelle  aille  au  Diable  i  ou  qu'il  l'emporte. 

Mathieu ,  &c. 
Je  vais  vivre  d'une  autre  forte, 
L'on  ne  me  fera  plus  la  Loy. 
Mathieu,  êcc. 
Ah  Monfieur  ,  Sec. 

Second  Couplet» 
"  Je  vais  vivre,  &c. 

Mathieu  ,  Sec. 
A  tous  venants  j'ouvre  la  Porte , 
Et  je  fuis  plus  content  qu'un  Roy. 
Mathieu , 

Ah  Monfieur,  &c.  *" 
Troifiéme  Couplet. 

A  tous  venants ,  &c. 

Mathieu,  &c. 
Buvons ,  quoy  qu*îl  coiîte  ,  qu'importe 
Si  nos  Enfans  n'ont  pas  de  quoy, 

Mathieu,  &c. 

Ah  Monfieur,  &c. 


xoi  VAUDEVILLES 

Quatrième  Couplet. 

Buvons  ,  &c. 

Mathieu ,  &c. 
Vainement  mon  Curé  m'exhorte, 
Dit  que  je  n'ay  ny  foy  ny  loy. 

Mathieu  ,  &c. 

Ah  Moniteur  ,  &c. 

Cinquième  Couplet» 

Vainement  mon ,  &c. 

Mathieu ,  &c. 
Que  dedans  fon  Prône  il  s'emporte , 
Chacun  icy-bas  eft  pour  foy. 

Mathieu  ,  &c. 

Ah  Moniteur  ,  &c. 

Sixième  Couplet. 

Que  dedans  ,  &c. 

Mathieu  ,  &c. 
Aga  de  tout  ce  qu'il  marmotte , 
Je  ne  le  croy  ny  le  decroy. 

Mathieu  ,  &c. 

Ah  Monfieur ,  &c. 


w»^  mm 
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Poar  boire    chopinc       je  veux  ven- 


drc  mon  lit  :      AhT^  mon  Mary  , 


s 


il 


iiiliîiliiii 

Vendez  nos  Vaches, nos  Brebis, nos  Mou- 
tons, Vendez  encore      nos  Cottes  & 
Lentement,  -j^ 

F    Cotillons,     Laiflez    le         lit  à  la 


Mai-  fon. 

aH  Monfieur ,  &c. 
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plÉ— |=i=îÊî  lË$=$~iE 

Que   la    vie  eft  ennuyeufe ,    Sans  la 
La  Bouteille  eft   amoureufe ,    De  tous 

Table  &  fa  amis  :  Brin  btoa 

ceux  qu  elle  a  tournis  : 

pÉÉIlIlltg^ 

brac  y  Donne  -  moy  du  Tabac  ,  Fai- 


fons  le  miquemac  ,  Rempliflbns  Tefto- 


mach ,  Voyons  qui  mettra  plus  de  vin  de- 


SX 


IX 


dans  fon  verre  ;  Brin  bron  brac ,  Don- 
ue-moy  du  Tabac  ,     Faifons  le  mique- 
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mac  ,   RemplifTons  l'eftomach  ,  Voy- 


ons  qui  mettra  plus  de  vin  dedans  fon  laç. 
Ah  Monfieur ,  &e. 

Second  Couplet. 

Ma  Maîtreflè  cft  infidelle 
Ma  foy  j'en  fuis  fort  content , 
Je  revais  teuj'ours  chez  elle, 
Maintenant  je  vais  chantant  > 
Brin  bron  brac,  &c. 
Ah  Monfieur,  &c. 
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Du  Cap  de  bonne  Efpe-  rance 
Pour  aller      à     Joiiif-  fance 


ll^lliîllïl: 


J'eftois  party  ce  matin  , 
Mais  j'ay  manqué    le  chemin  ; 


^  La  Mer  d'Amour  eft  é-  trange,  Le  vent 
à  toute  heure  y  change;  Cependant  j'y 
fais   toujours ,  Des  voyages 

ililllliipE 


de  long  cours. 

Ah  Monficu* ,  &c. 
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Second  Confie  t. 

Quand  fur  le  Golfe  de  Tendre 
Je  m'embarquay  l'autre  jour , 
Dans  peu  je  croyois  me  rendre 
Dedans  Plfle  de  P Amour  : 
La  Mer  paroifToit  tranquilc, 
Le  trajet  court  &  facile  ; 
Mais  fur  Mer  pour  compter  bien  % 
Il  ne  faut  compter  fur  rien. 
Ah  Monfieur ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

J 'a  vois  d'un  vent  favorable 
Doublé  le  Cap  de  Pudeur , 
Et  Cet  écueil  redoutable, 
Qu'on  appelle  de  l'Honneur  : 
Le  Ciel  étoit  fans  nuage , 
Et  je  touchois  le  Rivage  ; 
Mais  le  vent  changea  d*abort , 
Et  je  fis  naufrage  au  Port. 
Ah  Afonficur  3  &c. 


VAUDEVILLES. 


Qmtriérne  Couplet, 

La  lurpriie  de  l'Orage 
Ayant  fait  bailler  Je  Mats, 
Jetta  le  trifte  équipage 
Dans  un  terrible  embarras  : 
Je  perdis  la  tramontanne  , 
Mon  VailTeau  qui. fit  la  Canne, 
Qrioy  que  le  temps  devint  beau, 
Ne  put  revenir  fur  l'eau. 
Ah  Monfieur ,  &c. 

Cinquième  Couplet» 

Tâchons  de,  prendre  revanche 
Sur  les  flots  du  Dieu  Bachus  > 
A  luy  -  feul  je  me  retranche  : 
Et  d'Amour  n'en  parlons  plus  : 
La  Mer  d'Amour  elt  étrange  , 
Le  vent  à  toute  heure  y  change  ; 
Et  Ton  y  manque  toujours , 
Les  Voyages  de  long  cours. 
Ah  Monfieur ,  &c. 

Sixiém 


OU  RONDES  DE  TABLE.  ic? 

Sixième  Couplet.  i 

D  Se  .... 

Parmy  les  Verres  &•  les  Pots  -, 
Tous  deux  d'une  humeur  joyeuie 
Se  difoient  à  tous  propos  ; 
A  ta  fanté  ,  Camarade, 
A  ta  femme  prens  bien  garde  : 
Taupe  &  trinque ,  &  grand'  mercy  g 
>  Prens  garde  à  La  tienne  aulîy. 
Ah  Monfieur ,  &c. 


Tome  1 1# 
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J'entens    déjà      le    bruit  des  verres, 


Et  le  glou  glou  de     nos  flacons: 
^     La^oif  qui   nous  faifoit  _  la  guérie 
^    S'en  va  bien  -  tôt  couler     à    fonds  ; 

ilîililliiiSI 

Et  le  Chagrin,  ce     terne-  raire, 


Se  va  noyer  dans  nos  raifons» 
Ah  Monfieur,  &c. 


OU  ROND  ES  DE  T  A  B  L  E. 


Qu'Us  font  doux ,  Bouteille    nia  mie 


Qu'ils  font  doux ,  vos  petits  glou  gloux 

pljlilgliiï 

Que  mon  fort  feroit    bien  des  jaloux  i 
Si  vous  eftiez     toujours    remplie , 

pllliiîîililil 

Ah,    ah  ,  *  ah  Bouteille      ma  mie, 


Pourquoy  vous  vuidez    vous  ! 
Ah  Monfieur,  &c. 


ni  VAUDEVILLES. 

A   T  KO  I  S. 


O      charmante  Bouteille!  Pour- 


L  0— 


O      charmante  Bouteille  ï  Pour- 

lifliliiiSl 

O       charmante   Bouteille  !  Pour- 


quoy  renfermes  -  tu  Dans  un  ozier  tor 

§liiii§ill§II 

quoy  renfermes  -  tu  Dans  un  ozicr  tor 
quoy  renfermes  -  tu  Dans  un  ozier  toi- 


OU  RONDES  DE  TABLE.  213 
tu    Ta      liqueur  fans  pareille  ? 

iiiiiiiiiMiiiii 

tu  Ta  liqueur  fans  pareille  ? 
tu    Ta     liqueur    fans  pareille  ? 


ÉiSilliilill 


le  ?  Pourcjuoy  nous  caches  -  tu  fous 


3e 


le  ?  Pourquoy  nous  caches  -  tu  fous 

HiiUliiilÉill 

le  ?  Pourquoy  nous  cach«s  -  tu  fous 

S  iij 
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liiaiiiilll 

tes  fombres  habits,  Ton  ambre  & 
tes    fombres  habits ,    Ton    arribre  & 

iîlïifîliiîlilli 

tes    fombres  habits ,    Ton    ambre  & 


m 

s  ?  Toi 

lllltî§ll§i|§f 

tes        rubis  ?  Ton      ambre  & 

KS       rubis  ?        Ton      ambre  & 


tes     rubis?     Ton        ambre  & 


ou  r  on  Des  de  table. 


tes       rubis  ?     Pour-        bis  ? 


tes  rubis  ?    Pour-        bis  > 

tes      rubis  ?      Pour-        bis  ? 
Ah  Monfîeur,  &c. 


Second  Couplet. 

Pour  contenter  la  veue 
Ainfî  que  le  goder/ 
Dépouille  ton  ozier  , 
Montre  -  toy  toute  nue: 
Ne  cache  plus  fous  tes  fombres  habits^ 
Ton  ambre  &  tes  rubis? 
Ah  Monfîeur,  &c. 


F  m  du  Premier  Concert* 
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Autres  Airs  nottez*  dans  les  Opéra  de  ce 
Volume ,  qui  peuvent  fe  chanter  avec 
le  mefme  Refrain. 

PROSERPJNE. 


TOute  la  Philofophie.  Page  i 

Point  de  foûpirs.  à  i.  16 

TRIOMPHE  DE  U  AMQV  R. 

Tranquiles  cœurs.  10 

Fuys  les  nobles  hazards.  *  28 

Aux  charmes  de  Bachus.  à  1.  30 

Le  vin  chalTe  l'humeur  noire.  37 

Suivons  Bachus.  40 

Décoeffons  ces  Bouteilles.  50 

Couchons  icy,  pouvons-nous  être  mieux  ?  S  S 

P  E  R  S  E'  E. 

Pour  nous  fatisfaire.  à  2.  tfi 

Reveillons-nous.  70 

Ma  raifon  alloit  faire  naufrage.  7* 


m* 
m 
if 
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SECOND    C  O  N  C  E  JS  T. 

Embarquement  Bachique. 


m 

m 

mm 

tems  ayj 

•né  ;  Je 

te  prie,  camarade  ,  Bu- 

vous  à     fa  famé  :    Et    vogue    la  Ga- 

llpiillliifl 

1ère    tant   qu'elle,  tant  qu'elle,  Et 


iifiiii?fif!ÉPii 

vogue    la  G 


vogue    la  Galère        tant  qu'elle 


T  O  M  £  II. 
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Refrain  a  trois. 


Et  vogue     la    Galère  tant 


qu'elle,  tant  qu'elle,  Et  vogue  la  Ga-j 
qu'elle ,  tant  qu'elle ,  Et  vogue  la  Ga-  J 
qu'elle,  tant   qu'elle,  Et    vogue    k  Ga- 
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ïlIIIIMiliilÏE 


1ère    tant    qu'elle    pourra  voguer. 


1ère  tant  qu'elle  pourra  voguer 
1ère     tant    qu'elle    pourra  voguer. 


Autres  couplets  fur  l'Air  ,  Je  bois  â  une  Brime, 

Second  CoupUt. 

Sur  l'amoureux  Neptune 
Puifqu'il  faut  tous  voguer, 
Avec  vous,  belle  Brune  , 
Je  veux  bien  m 'Embarquer. 
Et  vogue,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

De  l'un  à  l'autre  Pôle 
Nous  irons  tour  a  tour, 
Vos  yeux  font  ma  Bouflble» 
Mon  Pilote  elt  l'Amour. 

Et  vogue,  &c. 
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Quatrième  Confier. 

Si  le  temps  difficile 
Un  Port  me  fait  chercher , 
Vos  bras  feront  l'azile 
Ou  j'iray  relâcher. 
Et  vogue,  &c. 

Cinquième  Cou  fie  t. 

En  dépit  de  l'Orage 
Je  benirois  mon  fort , 
Si  je  faifois  Naufrage 
Dans  un  aufîî  beau  Port. 
Et  vogue,  &c. 

Sixième  Confie  t. 

Sans  craindre  le  Naufrage 
Iris  ,  quittons  le  Port  : 
L'Amour  nous  fuit,  &  nage , 
Deflus  ce  rouge  Bord. 
Et  vogue ,  &c. 

Seftiéme  Confier. 

Sons  l'amoureufe  Etoile 
Quel  bon  vent  n'a-t'on  pas  ? 
Iris  ,  mets  à  la  voile , 
Je  ferviray  de  Mats. 
Et  vogue,  &£. 
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Huitième  Couplet. 

Eloignons-nous  de  Terre 
Au  gré  de  nos  defirs , 
Nous  n'avons  plus  de  Merc 
Qui  trouble  nos  plaifirs. 
Et  vogue,  &c. 

Neuvième  Couplet. 

Bachus  &  la  Tendrefle 
S'intereffe  pour  nous , 
Aymons ,  Buvons  fans  ccffe  f 
Il  n^eft  rien  de  plus  doux. 
Et  vogue ,  &c. 
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ïilliiliiÉPJlI 

Buvons  à  nous  quatre,  Chacun  quatre 


coups  :    Et  fi  quelqu'un  d'entre -nous 


En  vowloit  ra- 

luy    le  cou. 
it  vogue,  &c. 


battre,  Caflbns 


Second  Couplet, 

De  nôtre  cabale 
Cha  fions  Je  loucy, 

Et  ne  îouffrons  point  icy 
De  vifage  pâle , 
Ny  d'Amant  tranfi. 

Et  vogue,  &c. 
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Troifîéme  Couplet* 


Faifons  bonne  vie, 
Buvons  fans  chagrin: 
Nous  avons  du  meilleur  vin  ; 
Plus  d'une  Silvie , 
Le  verre  à  la  main*; 

Et  vogue ,  &c. 


T  iiij 
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cet  Homme  incompa- 

iSiUliP^- 

rable,    Difôit  ces    mots  uneheu- 


re  a-  vant  mourir  :         Mes  chers  a- 

t  i-^^S 


mis  fans   les  plaifirs   de     table , 

îiiliiiiilill 

On  ne  vit  plus ,  on  ne  fait    que  languir. 
Et  vogue,  8cc. 

Second  Couplet. 

A  ces  mots  tous  fes  amis  fénlïbles, 
Rrirent  du  vin  pour  foulager  fon  fort  : 

dans  un  eftat  paifible, 
Mourut  content ,  voyant  un  rouge  bord. 

Et  vogue,  &c. 
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Troifiéme  Confie  t. 

Pour  guérir  le  mal  qui  te  pofTede 
Et  pour  bamr  de  ton  cœur  le  chagrin  : 
Je  ne  vois  point  de  plus  puiflant  remède  , 
Que  le  plaifïr  qu'on  trouve  dans  le  vin. 
Et  vogue  ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Nous  devons  traiter  de  bagatelle 
Les  rigueurs  d'une  tendre  beauté  : 
Quand  je  voy  qu'Iris  fait  la  cruelle, 
Je  prens  du  vin  &  boy  a  fa  fanré. 
Et  vogue  ,  &c. 

Cinquième  Couplet. 

De  NarcifTe  on  blâme  la  folie , 
Chacun  plaint  fon  malheureux  deftin  i 
Mais  fa  fin  leroic  digne  d'envie, 
S'il  fut  mort  fe  mirant  dans  le  vin. 
Et  vogue,  &c. 

Sixième  Couplet. 

Quel  plaifir  d'être  long-temps  à  Tabîe  $ 
Avec  Philis  tenant  le  verre  en  main  ; 
C'eft  dans  ce  tems  qu'elle  eft  bien  pl9  aymable^ 
Et  que  fon  cœur  me  paroît  plus  humain*. 
Et  vogue  ,  &c. 

Septième  Couplet. 

Si  l'Amour  vous  fait  fentir  fes  peines, 
Pour  vous  guérir  recourez  à  Bachus  ; 
Ce  Dieu  charmant  fçaur a  brifer  vos  Chaînes^ 
Et  noyera  vos  chagrins  dans  fon  jus» 
Et  vogue ,  &c. 
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Huitième  Couplet. 

Dans  le  cœur  qui  n'a  qu'une  amourette ,  I 
Peut  bien  guérir  en  buvant  Ton  vin  pur  : 
Mais  pour  qui  fent  une  langueur  fecrette , 
Je  ne  crois  pas  ce  remède  bien  fur. 
Et  vogue,  Sec. 

Neufiéme  Couplet. 

Dieu  Bachus,  Se  toy  ,  PereSyleine, 
Donnez- moy  tant  de  foif  aujourd'huy; 
Que  je  puilTe  boire  d  une  haleine 
Tout  le  vin  que  peut  tenir  un  Muy. 
Et  vogue,  &c. 

Dixième  Couplet. 

Je  n'iray  jamais  dans  une  Plaine 
Difputerce  qui  n'eft  point  a  moy  ;  ; 
Je  mourrois  d'expofer  ma  bedaine , 
Ou  de  perdre  le  bras  dont  je  boy. 
Et  vogue,  Sec. 

Onzième  Couplet. 

Ou'  importe  d'où  nous  vienne  la  Gloire 
Que^l'on  doit  emporter  chez  les  Morts  ; 
Je  n'en  veux  emporter  qu'à  bien  boire  , 
fit  vuider  cinquante  rouges  bords. 
Et  vogue,  Sec. 


OU  RONDES  DE  TABLE, 
Ritournelle, 


Puifque  la     vie      Nous  eft  ravie, 


Dans  nos  beaux  ans  Profitons  bien  du  tems* 

Ucuztéme  Couplet. 

Cupidon  les  yeux  baignez  de  larmes, 
Dit  un  jour  a  fa  Mere  Venus  ; 
C'eft  en  vain  que  Remployé  mes  armes  3 
Tous  mes  Sujets  fui  vent  le  Dieu  Bachus, 
Et  vos;ue  ,  &c.  / 

Ritournelle. 

Buvons  de  grâce 
Et  que  Ton  chafïè  , 
De  ce  lieu  cy 
V Amour  &  le  foucy* 

Treizième  Couflet. 

Ah  Bachus.  que  de  pleurs  &  d'allarmes 
Ma  caufé  l'infidelle  Catin.1 
Grâce  â  toy  fî  je  verfe  des  larmes , 
Ce  ne  font  plus  que  des  larmes  de  vin, 
Et  vogue,  Sec. 
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Ritournelle. 

Ouy  pour  bien  vivre 
Il  faut  te  fuivre  , 
Charmant  Bachus , 
Et  méprifer  Venus. 

Quatorzième  Couplet. 
Pauvre  Amant  je  plains  ta  deftine'e, 
Quand  fur  pied  tu  feiches  de  chagrin  : 
Sans  foucy  nous  paflbns  la  journée, 
A  chanter  ,  rire  &  boire  de  bon  vin. 
Et  vogue,  &c. 

Ritournelle. 
Bachus  aymable, 
Incomparable, 
Heureux  le  jour, 
Que  l'on  te  quitte ,  Amour  ? 
Quinzième  Couplet. 
Quand  on  peut  boire ,  chanter  &  rire, 
N'attendons  jamais  au  lendemain  : 
Qui  de  nous  peut  apurement  dire , 
Qu'on  le  verra  demain  le  verre  en  main 
Et  vogue,  &c. 

Ritournelle. 

Me  veux-tu  croire 
Viens  vite  boire, 
Et  dans  le  vin, 
Noye  tout  ton  chagrin. 
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p'iftlSiili 

Amis ,  bannifïbns  le  foucy  ,  Nous  fommes  a 

iiiiîi.liirtiii 


table;  Nous  avons  auffi     plus  d'un  objet  ay- 
mable ,  Rien  ne  manque  i-  cy  : 
Dans  cet  état    délicieux  Enyvrons- 

pilÉlIllifl 

nous  de  vin  8c  de  beaux  yeux ,  Buvons,ay- 

pSlËIÉftilli 

mons,le  plaifir   eft  femblabk; 

piiigig 

A  celuy    des  Dieux. 
El  vôguc ,  &c. 


%3*  VAUDEVILLES 


Tes  yeux  me  font  la    guerre  Dans  ce  char- 


Mais  armé  d'un  grand  verre  ,  Mon 


eceur  ne      les   craint  pas. 


Et  vogue,  Sec. 
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Second  Couplet. 

Fourquoy  chercher  la  gloire  , 
Les  honneurs  &  le  bien  : 
Amis ,  quand  on  fçait  boire , 
Tout  le  refte  n'eft  rien. 

Et  vogue ,  &e. 

Troifiéme  Couplet. 

Cette  innocente  vie, 
Qu'on  pafTe  parmy-nous  : 
Sans  amour ,  fans  envie , 
N'a  rien  qui  ne  foit  doux. 
Et  vogue ,  &c. 
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mm 

m 

La  liqueur    de     ma  Bouteille , 

ïlliijlillfliï 

Par  fon  glou  glou,  glou,glou,  giou  me  ré- 

^lf#"iliïiiii 

veille  :    Quand  je  tiens    un  verre  en 

ïiiiHfgÊgîii 

main,    Je  badine,      je  ris   fous  une 


treille  ;  Quand  je   tiens  un  verre  un 


iz 


Je  me  ris ,  je  me  mocque  de  Caun. 
Et  vogue ,  &cc'. 
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.-r 


3 


Un  jour  que  je  foupirois,  Et  d'A- 
mour  je  me  plaignois  :    Bachus  me  dit 

â      J~ J  si  tu  vel,x  fuivre  mcs 

loix  '  Jejne  fçaurois ,  Je  chéris  trop  ma  bru- 


nette ,  J'en  mourois. 
Et  vogue,  &c. 

Second  Couplet. 

Bachus,  ôcc. 

Si  tu  ,  &c. 
Tu  n'auras  pas  bu  Bouteille , 
Tu  feras  gay  comme  moy. 

Je  ne  ,  &c. 

Et  vogue ,  &c. 

Toi*  a  II. 
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Troifiéme  Couplet. 
Tu  n'auras,  &c. 
Tu  feras  ,  &c. 
Tu  n'auras  plus  de  foibleflè , 
Amour  fuira  loin  de  toy. 
Je  ne ,  &c. 
Et  vogue,  &c. 
Quatrième  Couplet. 
Tu  n'auras ,  Sec. 
Amour,  &c. 
Loin  d'accepter  fa  promeflè  , 
Je  répondis  plein  d'effroy. 
Je  ne  ,  &c. 
Et  vogue ,  &c. 
Cinquième  Couplet. 
Loin,  &c. 
Je  répondis  ,  Sec. 
Quoy  1  moy ,  j'oublierois  ma  Mie 
Je  luy  manquerois  de  foy  ? 
Je  ne,  &c. 
Et  vogue ,  &c 
Sixième  Couplet. 
Quoy  ?  moy  ,  dcc. 
Je  luy  ,  &c. 
J'aurois  plutôt  la  pépie, 
Je  mourrois  plutôt  de  foif 
Je  ne  ,  &c. 
Et  vogue  ,  &c. 
Septième  couplet. 
J'aurois,  Sec. 
Je  mourrois  ,  Sec. 
Rien  ne  m'en  fera  dédire 
A  moins  d'un  Ordre  du  Rcry. 
Je  né  ,  &c. 
Et  vogue,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE. 
Uni  ti  ème  coup  let. 
Rien,  &c. 
A  moins  ,  Sec. 
Même  au  Roy  je  dirois ,  Sire, 
Sauf  le  Refpecl  qu'on  vous  doit. 
Je  ne  ,  &c. 
Et  vogue  ,  Sec. 
Neuvième  couplet. 
Même ,  &c. 
Sauf,  &c. 
Je  voudrois  fuivre  vôtre  Ordre 
Mais  en  vain  j'y  tâcherois. 
Je  ne  ;  &c. 
Et  vogue  ,  &c. 
Dixième  couplet. 
Je  vondrois  ,  Sec. 
Mais,  &c. 
Mon  cœur  n'en  fçauroit  démordre 
Quand  il  s'attache  une  fois. 
Je  ne,  Sec. 
Et  vogue  ,  Sec. 
Onzième  touplet. 
Mon  cœur  ,  &c. 
Quand,  &c. 
M'en  demandez -vous  la  caufe , 
La  raifon  Se  le  pourcuioy. 
Jene^  Sec. 
Et  vogue  ,  &c. 
Douzième  couplet. 
M'en,  &c. 
La,  Sec. 
Je  ne  puis  dire  autre  choie , 
Quand  je  ferois  aux  abois. 
Je  ne ,  &c. 
Et  vogue,  Sec. 
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Treizième  couplet. 

Je  ne ,  &c. 

Quand  ,  &c. 
Mais  j'ûs  beau  dire  &  beau  faire  „ 
Fallut  boire  malgré  -moy. 

Je  ne  fçavois , 
Je  croyois  qu'Aymer  &  Boire 

Se  nuifoient. 

Et  vogue  ,  &c. 

Quatorzième  couplet. 

Ma.is,  &c. 

Fallut  ,  &c. 
Je  vis  bien-tôt  le  contraire  > 
Plus  je  bus  &  plus  j'aymois. 

Je  ne  fçavois  , 
Je  croyois  qu'Aymer  Boire, 

Se  nuifoient. 

Et  vogue  \  &c. 

Quinzième  couplet. 

Je  vis, 

Plus  ,  &c. 
Ainfi  je  finis  par  dire,. 
Apres  avoir  bit  cent  fois. 

Je  ne  fçaurois  , 
Amour,  quitter  ton  Empire, 

J'en  mourrois. 

It  vogue,  &c. 
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Autres  couplets  fur  le  même  Ain 

Premier  couplet. 
Bachus  me  fert  à  merveille 
M  chaflè  tous  mes  ennuys  : 
Philis  me  dit  à  l'oreille  , 
Nous  aurons  de  douces  nuits. 

Point  de  choix  , 
Si  je  quittois  l'un  pour  l'autre , 
J'en  mourrois. 
Et  vogue,  &c. 

Second  Couplet. 

Je  ne  mets  point  de  divorce 
Entre  Bachus  &  l'Amour , 
Tant  que  j'en  auray  la  force 
J'en  uferay  tour  à  tour. 

Point  de  choix ,  6cc. 

Et  vogue ,  &c 

Troifiéme  Couplet. 
je  boiray,  quoy-qu'il  en  coiîte , 
Du  Vin  tant  vieux  que  nouveau  * 
Cher  amy,  tu  crois  fans  doute  , 
Que  j'y  vais  mettre  de  l'eau. 

I        Je  ne  fçaurois, 
Si  j'en  mettois  une  goûte 
J'en  mourrois. 
Et  vogue,  #c. 
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Je  n'eus  pour  tout  héritage  Qu'une 

vigne  en  bon  terroir  ;  Ce    fut  là  mon  feu  1  par- 

tage  ,  A  quoy  fer t  d'en  tant  avoir  ;  Lesgran- 

^deurs  de  la  Cour,  les  plaifîrs  de   la  Vil- 

^    le ,  Ne  flatteront        jamais  mon  incli- 

nation;      Un  petit     canton  fer- 

tile,    Bor  ie     mon  ambi-  tion. 
It  vogue ,  &c. 


RONDES  DE  TABLE. 
Second  Couplet. 


Je  vis  comme  Diogene, 
Ma  Maifon  eft  un  Tonneau  ; 
Pourquoy  tant  fe  mettre  en  peine , 
Ce  féfoàï  n'enVil  pas  beau  : 


Les  grandeurs  de  la  Courtes  plaifirs  de  la  yilfc, 
Ne  flatteront  jamais  mon  inclination  ; 

Un  petit  canton  fertile, 

fiorne  mon  ambition 
Et  vogtie,  &e. 


&4* 
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Nous  allons  â  vendange,  Faire  du 


-I— - 


vin  nouveau  :  Amour,  prens  foin  des  ap- 
pas  de  mon        ange ,        Tu    n'as  rien 


de  plus  beau  ;    En  vain  Bachus   veut  que 


pour  luy  je         change,      Plutôt  b©£ 


re  de  l'eau. 

Et  vogue ,  êcc. 


StfM 
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Second  Couplet. 

Vous  avez  Part  de  plaire 

Et  vous  plaifez  fans  art  : 
Pourquoy ,  Philis ,  dans  l'amoureux  miftcre,. 

Hépondez~vous  fi  tard  ; 
Songez-y  mieux,  faites  vous  une  affaire  , 

D'y  prendre  plus  de  part. 
Et  vogue  ,  Sec. 

Troificme  Couplet. 

Pour  être  la  merveille 
,   Des  beâutez  de  ces  lieux  : 
Joignez  Péclat  du  jus  de  la  Bouteille , 

Au  feu  de  vos  beaux  yeux; 
Buvez,  Iris,  vous  en  ferez  plus  belle, 
Et  moy  plus  amoureux. 
Et  vogue,  &ç. 


Tome  II. 
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Enfans  de   Bachus  &  d'Amour , 

iiiliiiiiiil^ 

Aymons  la  nuit ,  buvons   le  jour  ; 

Reprenons  des  vigueurs  nouvelles, 

Je  brûle  d'un  amour  divin  ; 

'    J'ayme  une  fille  des    plus  belles, 

Et  fille    d'un  Marchand  de  vin. 

Et  vogue,  &c. 
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Seco-ad  couplet» 

Son  vifage  eft  remply  d'appas  , 
Son  pere  fournit  au  repas  : 
Les  douceurs  les  plus  naturelles  -, 
Ah!  que  mon  amour  eft  divin  ' 
J'ayme  une  fille  des  plus  belles , 
Et  fille  d'un  Marchand  de  vin.  * 

Et  vogue,  &c. 

Troijiéme  couplet. 
Ceux  qui  pour  toute  volupté 
Ne  recherchent  que  la  beauté, 
CeiTent  bien-tôt  d'être  infidelles  , 
Mais  mon  amour  fera  fans  fin 
Car  ma  MaîtreiTe  eft  des  plus  belles, 
Et  fille  d'un  Marchand  de  vin. 

Et  vogue,  &c. 

Quatrie'me  couplet. 
Voulez-vous  fçavoir  qui  des  deux 
Tourne  de  la  Terre  ou  des  Cieux, 
Pour  vous  écîaircir  ce  miftere 
Buvez  trente  ou  quarante  coups  ; 
Et  vous  verrez  que  c'eft  la  terre  , 
Qui  tourne  tout  autour  de  vous/ 

Et  vogue  ,  &c. 

Cinquième  couplet. 
Il  ne  fait  point  mal  au  cerveau, 
Cet  agréable  vin  nouveau , 
Ses  vapeurs  ne  font  point  malignes, 
Jamais  Ton  n'en  but  de  pareil"; 
:   Et  je  croy  que  le  Dieu  des  vignes , 
L'an  palfé  menoit  le  Soleil.  ° 

Et  vogue,  & c. 
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ÉÉillii 


Qu'arrive  -  t'il  quand  on  a  bu , 
Auffi     le    jus    du  boistortu, 


iliiliÉliîlï^i 


Un   humeur  plaifante  &  jolie  ? 
Sera      mon  but  toute     ma  vie  ? 


Et  tant,  &tant  que  je  vivray,   Le  vin,  le  ï 

mmmmm 

vin ,  ne  partira      point  de  ma  main. 
Et  vogue,  &c. 

Second  couplet. 

C'eft  le  feui  point  de  la  fanté  , 
C'eft  un  réveil  pour  la  jeuneffe  , 

Et  pour  dire  la  vérité , 
C'eft  le  vray  bâton  de  vieiilcflè  : 
Et  tant ,  &c. 
Et  vogue,  &c. 
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lill!§fflÉii"; 

J'aymeun  racommcderncnt  ,  j'aymeu 
Soit  d'Arny     ou  foit  d'Amant  ,  Soit  <" 


-  —  S^Çl^ 

racommode-     ment:   ^  A  A.  r- 

my  ou  foit  d'Amant:  Car  tOU>0arS  fi" 

nit  l'hinS 

Elfe 


nit  l'iiiftoire  ,  Far  fc     baifer  eu  bien 


boire,  Lampon  ,  Lampon  ,  Camarade 


JLarnpon* 


Et  vogus,  &c. 

JFi»  d//  fécond  Concert. 
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Autres  Airs  notiez*  dans  les  Opéra  de  ce 
Volume  ,  qui  peuvent  fi  chanter  avec 
le  mefrne  Refrain. 

PROSERP1NE. 

IjOur  braver.                          Page  %% 

.  L'éclat  des  grandeurs.  6 

Pauvres  cœurs/  i$ 

TRIOMPHE    DE  L'AMO<VR. 

Deux  aymables  Dieux. 
Heureux  cent  fois. 
Amy  y  tu  dois  voir. 
A  Copernic. 
Que  Je  jus  de  la  Treille. 
Je  chamois. 
Iris  me  verïc  à  boire. 

P  E  R  S  E  3  E. 
Fourquoy  traitez-vous  de  folie. 

P  HA  E  t  O  N. 
J'ay  beau  boire. 
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T  R  O  1  S  1  E3  M  E  CONCERT. 


C'eft  â     toy  mon  Camarade ,      A  qui 


je  livre  FafTaut 


Je  te        prie  de 


il^iiLiwiiiiil 

me  voir  boire ,    boire ,        boire  •    Je  te 


prie  de  me  voir  boire    comme  il  faut, 


-aZ  vaudevilles 

Seul. 


Voila       mon  verre    par  terre,  Je  ne 

içais  ce  qu'il  luy    faut  :  Je  crois 

qu'il  vient  d'Angle-       terre,  terre, 

jlgiillllliigi 

terre  ,   Car  il         a  le  cul  en  haut  ; 

iiiîiiillllli 

C'a,  ça,  ça,  qu'on  la  réveille,     Ma  bou- 


teille  ;  C'a,  ça,       ça,  qu'on  la  ré- 


veille  Comme  il  faut. 
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Refrain,    a  trois.  Tom^ 


C'a,  ça,  ça ,  qu'on  la  réveille,    Ma  bou- 


C'?,  ça,  ça ,  qu'on  la  réveille,  Mabou- 

iÈlflililîiSi*4 

C  'a,  ça,  ça ,  qu'on  la  réveille ,    Ma bou- 


—  .  . —  4  ,  - 

teille;  C'a,  ça,      ça,  qu'on  la  ré- 


-  JL  


teille;  C'a, ça,       ça,  qu'on  la  ré- 


teille ;   C'a, ça,      ça, qu'on  la  rc: 
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veille,  Comme  il  faut. 


veille ,  Comme  il  faut. 


veille  ,  Comme  il  faut. 


1  *  \   *  

Deï-         tez  de  qui  les  mortels 


Reçoivent        des  faveurs  fi  gran- 

ËÉIËlÉlËllf^ 


des,      Si  vous  voulez    que  vos  Au- 


  „1_  _c 


tels  Soient  parfu-      mez  de  nos  of- 


OU  RONDES  DE  TABLE,  zji 


Second  Couplet. 

Mocquons-nous  des  ambitieux 
Contens  de  l'état  oii  nous  fommes  i 
La  gloire  eft  faite  pour  les  Dieux , 
Les  plaifirs  font  faits  pour  les  Hommes  s 
Eh  pourquoy  donc  paflèr  un  jour, 
Sans  boire  &  fans  faire  l'amour  ? 
C'a,  ça,  &c. 

Troificme  Couplet. 

Lorfque  la  nuit  reprend  ion  cours 
Je  me  glifle  dans  la  Taverne , 
Et  je  n'en  fors  point  que  le  jour 
Ne  faiTe  pâlir  ma  Lanterne  : 
C'ert  le  feul  party  que  j'ay  pris  , 
Pour  me  vanger  de  mon  Iris. 
C'a,  ça,  &c. 


m 
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Iris       étoic  tendre  &    belle ,  Mon  fort 

SiiiïllilfS 

étoit     doux  :  Mais  puifqu'elle  eft  infi- 


délie ,    Ce  bon   vin  me  tient  lieu 

plIÉiifiliiÉli 

d'elle^Et  jem'en  jou.  Et  je  m'en  jou. 
C'a,  ça,  &c. 
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Ce  vin  dele-     diable    Sçait  nous  gue-  £ 


rir  de  tous  nos 'maux,  Et  Ton  rit  à  table 


,  Mm 


De  fes  rivaux  :         L* Amour  a  la 

SiillÉlÉÉÉi 

gloire    De  nous  bleffer    jufqu'à   mourir , 

IpiiflIIIiill 


Bachus  la  viftoire       De  nous  guérir. 
Ça,  ça,  &c. 
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plîtï|liifig|||l 

Cher  ira       qui  voudra  vos  appas , 

iriiiiigilîij 


J'ay  tant  foupiré       que  j'en  fuis  las 


^    Viens  ma  Pinte  ,  Viens  entre  mes 

plfiiWîilliliîi 

bras  ;  Prendre   la  place  ,  Viens  entre  mes 


bras ,  Prendre    la  place  i'Aminte. 
C'a,  ça,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE. 


Second  couplet. 

Le  remède  le  plus  fouverain 
Contre  le  foucy  du  lendemin  , 

C'eft  de  dire 

Le  verre  à  la  main 

Chacun  fa  chanfon, 

Le  verre  a  la  main 

Chacun  fa  chanfon, 

Pour  rire. 
C'a  ,  ça  ,  &c. 

Troifîéme  couplet. 

Quand  je  fuis  auprès  de  ma  Catin 
Je  luy  mets  mon  verre  à  la  main  , 
La  Friponne 
Me  répond  foudin , 
C'a  vîte  que  Ton  m'en  donne,  du  vin, 
C'a  vîte  que  P©n  m'en  donne. 
C'a,  ça,  &c. 


VAUDEVILLES 


Que  le  Ciel  tourne  ou  bien  la    Terre , 


Ceft  pour  nous  un    point  bien  obfcur: 


A  table  il    ne  m'importe  guère, 


Pourvu  que     le     Buffet  foit  fur. 
C'a,  ça,  ôçc. 

Second  Couple U 

Buvons  trente  coups  plein  ce  verre 
De  ce  vin  frais  &  fans  pareil , 
Pour  décider  fi  c'eft  la  Terre 
Qui  tourne  ou  fi  c'eit  le  Soleil. 
Ca,  ça,  &ç. 

.  <3P 


Nous 


OU  RONDES  DE  TABLE.  zî7 

Wli  IHt: 


Nous  voyageons  parmy  le  monde, 
Sans  que  la    Pelle-     rine  gronde, 

Claudine  &   moy ,  ,  .  . 

Lor/quc  /c    bois  :  >e  tiens  ma  Gour~ 

iiiiiîliiilliill 

de  à  la  main  La  pauvre  Fil-  Je , 
^  Pour  avoir    de^  ce    jus  divin,  Pre- 


fente      fa  Coquil-  le. 
C'a,  ça,  &c. 


Tome  II. 


y 


VAUDEVILLES 


Amis ,  il  faut  chanter    la  gloire . 


De  nôtre  bon  Pere 


A  jamais  il  fera  lotie  D'avoir  mon- 
tre com-     me  il  faut  boire  j     Puifqu'en  bu- 

lilliiilifiilll 

vant    il     s'enyvra ,  Maudit  celuy  qui 

ne  boira. 


C'a,  ça,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE. 

Second  Couplet. 

Il  nous  en  a  laifle  Fufage , 
Allons  il  le  faut  imiter  : 
Que  chacun  fe  faiTc  apporter  , 
Un  petit  doit  de  ce  breuvage,- 

Puifqu'en  ,  &c. 

C'a ,  ça  ,  &c. 

Troifiéme  Couplet, 

Quand         faifoit  la  débauche , 
C'eftoit  avecque  volupté  : 
Il  s'acquittoit  d'une  fanté , 
En  buvant  a  droit  Se  à  gauche- 

Puifqu'en ,  &c. 
•  C'a,  ça,  &c. 

Quatrième  Couplet. 
Baniiîons  ces  mines  aufteres, 
Qui  n'ont  jamais  ny  foif  ny  faim  : 
Ils  plaindront  un  écu  en  vin  , 
Et  en  mettent  cent  en  Clyfteres; 
Pour  la  pratique   de  nos  dents, 
Dieu  nous  garde    de  tels  gens. 
C'a ,  ça  ,  &c. 

Y  ij 


i6o 


VAUDEVILLES 


<b — 


Que  le  plus  fage  de  la 
Et  que  le    criïlal  de  fa 


Trouppe , 
Couppe  , 


Prenne  l'efprit  du  Cabaret  : 
Soit  vermeil  de    ce  vin  clairet 


ïlîiÉlil 


Faifbns  durer     la  guerre,    De  la  loif 


&  du  verre. 
C'a,  ça,  &c. 

Second  Couplet, 
Mes  chers  amis  je  vous  convie , 
Ce  bon  vin  di/Iïppe  l'ennuy; 
Qui  n'aura  goinfré  de  fà  vie  , 
Doit  commencer  dés  aujourd'huy^ 
Faifbns,  &c. 
C'a,  ça,  Sec. 

Troifiéme  Couplet. 
Lorfque  la  glace  de  Décembre , 
Me  tient  dans  Pengourdiflement  ; 
Il  n'eft  point  de  robe  de  Chambre, 
Qui  m'échauffe  fi  doucement: 
Faifons  ,  &c. 
C'a,  ça,  ôcci 


OU  RONDES  DE  TABLE.  %*% 

piillilliiîilli 

Iris    unie    le  Dieu  du  vin  Et  le  fils 
de  Cithere  ;  I/un  dans  fes  yeux,L'au- 

pÉllMIliiS 

tre  en  fa   main  Me  déclarent      la  guer- 
re 5  Et  Ton  lan  la  je  crains  plus  ces  Dieux 

pÉpîlîiiiiii 

là,  Que  celuy  qui  tient  le  Tonnerre. 
C'a,  ça,  &c. 


y  iij 


%4t   ^     VAUDEVU  L  ES  ^ 


W 


Quand  je  dis  que  j'ayme  Catin ,  Ce- 


la  n'eft  pas  toujours  certain ,  Et  Ton 

iÉiilSilpii 

auroit  tort    de  m*en  croire  :  Je 

lîitiiiiii'ÉÉii 

me  fens  en  amour  peu  de  finceri-  ^ 
té ,  Mais  quand  je     dis  que  j'ayme  à 


boire,  C'eft   toujours    une  veri- 


té.     Je  té. 
C'a ,  ça  ,  Sec. 


OU  RONDES  DE  TABLE. 
N'oferions-nous  icy       boire  à  nô- 


tre aife  ;    N'oferions  -  nous  icy 
Fin. 


faire     les  fols.     Que  ce  Critique  s'en 





aille  ou   fe        taife5  N'oferions- 
è'a,  ça,  &c. 

Fin  du  Troifiéme  Concert.  f 


2^4  VAUDEVILLES  OU  ROND.  DE  TAB. 


Autres  Airs  notiez*  dans  les  Opéra  de  ce 
Volume  y  qui  peuvent  Je  chanter  avec 
le  me  [me  Refrain. 

P  E  Jt  S  E'  E. 


DOux  charme  des  peines.  Page  66 

Qu'en  furie.  72 

Prenez  du  vin.  78 

Mon  Iris.  80 
P  Pî  A  E  T  O  N* 

Dans  ces  lieux  tout  rit  fans  celTe.  a  1.  82 

En  tous  lieujx  la  Trompette  raifonne.  90 

A  M  A  V  1  S. 

Ah  je  voy  la  nuit  qui  s'aproche  l  à  2.  9$ 

&  le  rejte. 

Laquais  ,  garde  Peau  pour  toy  ?  114 

Dans  ce  repas  agréable,  à  3.  116 

Gens  affamez  de  Perdrix  &  de  Caille,  â  1.  123 

ROLAND* 

Roland  en  furie.  148 

Au  milieu  de  fa  gîoiie.  152 

D<V  TEMPLE  DE  LA  P  AlX. 

Cher  Voifm,  que  j'ayme  à  voir  ta  face.  16$ 


Pin  As  la  Seconde  Partie. 


{ 


TABLE 

ALPHABETIQUE 
DES  PARODIES' 

Contenues  au  prefent  Tome. 

À  Cccorde  ta  Mufette,  fécond  couplet.  Page  15*4 
£%.A  Copernic,  c'e/î:  trop  faire  te  guerre.  38 
Aga ,  Piarrot ,  le  tarribie  accident.  g 
Ah  l  finirions  nos  Chanfons.  IO 
Ah  !  je  vois  la  nuit  qui  s'approche,  kz.  9$ 

Ah  I  que  ce  jus  bachique.  ^4 
Ah  J  que  les  vendanges  font  belles,  a  z.  12. 
Amis,  buvons  fans  crainte.  a-$.  26 
Amis ,  ce  vin  brillant  &  frais,  cinq,  couplet.  23 
Amis ,  je' vais  au  Cabaret,  troif.  couplet.  zz 
Amy  i  tu  dois  voir  fans  peine  les  frimats.  3 7 

Amy,  veux-tu  m'en  croire.  84 

Au  milieu  de  fa  gloire,  premier  couplet,  î^i 

Au  puifTant  Dieu  Bachus.  Récit  de  Baffe.  131 

Aux  charmes  de  Bachus ,  voudroit-on  s'oppofer.  30 
B 

Belle  Iris ,  je  brife  enfin  mes  chaînes.  2.  coup!.  1S1 

Buvez ,  buvez  à  rouges  bords,  a  2.  110 
Buvons,  frère  Grégoire,  quatr.  couplet. 

C 

Cabinets ,  lits  de  verdure,  fécond  couplet.  149 

Ca ,  buvons  tous,  fécond  couplet*  7-9 
Tome  II.  2, 


TABLE. 

Ca  vite  que  Ton  me  perce,  fécond  couplet,  3  4 

Ce  n  eftqu'à  desCagots.  a  z.  10 s 

Cenfeur  ignorant .  fécond  couplet.  ?i 

Ces  Dieux  ,  jaloux  l'un  de  l'autre,  z.  couplet.  143 

C'eft  le  plaifir  le  plus  agréable.  147 

C'eft  toy  qui  nous  infpire.  fécond  couplet.  51 

Chantons  tous  à  la  ronde,  troif.  couplet.  1 5 4 

ChalTer  la  mélancolie,  troif.  couplet.  z 

Cher  Amy ,  que  mon  ame  cft  ravie,  t.  couplet.  180 

Cher  voifin  que  j'aime  à  voir  ta  face.  16 $ 

Choiiîr  pour  garant  de  fa  vie.  fécond  couplet.  7 

Couchons  icv  ,  pouvons-no  us  être  mieux.  i.C.  Sf 
D 

Dans  ce  repas,  a  z.                 ;  Jl6 

Dans  ce  repas  agréable,  a  3.  p rem.  couplet.    ^  116 

Dans  ces  lieux ,  buvons  fans  cette  3.  coupl.  a  z.  83 

Dans  ces  lieux  ,  il  faut  que  tout  reflente.  a  z.  166 

Dans  ces  lieux  ,  tout  rit  fans  ceffe.  1.  C.  a  z.  82. 

Décoeffons  ces  bouteilles,  prem.  couplet.  f  o 

Deux  aimables  Dieux.  *4 

Dieux  1  que  mon  trouble  eft  extrême.  1.  coupl.  42. 

Divin  Bachus  ,  ce  n'eft  qu'a  toy.  fécond  couplet.  zzi 
Doit-on  payer  par  des  foins  &  des  larmes,  a  z.  fécond 

couplet.  llÇ 
Doux  charme  des  peines.  Rondeau. 

É 

En  tous  lieux ,  la  trompette  raifonne.  90 

Eft  bien  fol  qui  fc  délivre,  fécond  couplet  3 

Ift-ce goûter  les  douceurs  de  la  vie.  z.  couplet.  1J7 

Fuyons  la  foibleffe.  a  z*  fécond  couplet.  64 
Fuis  les  nobles  hazards. 

Fy  des  cabrets  qu'on  vante,  troif.  couplet.  l'SQ 

Garçons  empreflez  à  nous  plaire,  a  1.  97 


TABLE. 

Gens  affamez  de  perdrix  &  de  cailles,  a  z.  i.  C.  12,3 

Goutons-bien  ce  jus  fi  délectable.  6.  couplet.  283 

Grâce  au  deftin,  troif.  coupler.  278 
H 

Heureux  cent  fois.  zê 
I 

J'aime  a  voir  une  eau  claire  &  pure.  158 

J'aime  &  je  bois,  fécond  couplet.  178 

J'avois  jure  de  n'aimer  jamais.  188 

Je  chantois  autrefois  les  douceurs  de  l'Amour.  4  S 

J'ay  beau  boire  fans  celTe.  p  rem.  coupler.  89 

Je  croyois  que  l'amour  dans  la  vie.  3.  ceuplet.  181 

Je  fus  autrefois  enflâmé.  1^1 

Je  lai fTe  l'amour  aux  jeunes  ames.  3.  couplet.  77 

Je  n'av  point  de  retraite  certaine,  fécond  couplet.  77 

Je  préfère  ma  pinte.  I7P 

Je  fuis  fort  fatisfait  d'eftre  un  franc  débauché.  49 

Je  vois  que  je  ne  puis  plaire,  a  1.  11$ 

iris ,  buvons  fans  ceffe.  fécond  couplet.  89 

Iris  ,  eft-il  un  coeur  qui  ne  vous  cède.  1.  couplet,  izé 
Iris  me  verfe  à  boire:ah! le  charmant  deitin.à  z.uC.ip 

Iris,  vous  avex  la  gloire,  prem.  coupler.  34 

L'Amour  caufe  trop  de  peines,  a  1.  fecond  coupl.  83 
L'Amour  m'importune,  a  z.  troif  couplet.  6$ 
La  nuit ,  le  jour,  premier  couplet.  177 
Laquais,  garde  l'eau  pour  toy.  114 
Laquais,  maudit  Laquais,  ne  m'apprend  jamais  l'heu- 
re. JRecit  de  Bajfe.  5  g 
La  vérité  fe  trouve  au  fond  des  pots.  z.  couplet.  57 
L'éclat  des  grandeurs  importune.  1.  couplet.  6 
Les  Buveurs  ont  choifi  pour  axile  1.  couplet.  1^3 
Le  Viir  chaflè  l'humeur  noire,  prem.  coupl.  3$ 
Le  vin  ,  le  vin  foiitient  la  vie.  troif.  couplet.  79 
Loin  des  fâcheux  ,  des  critiques.  4.  couplet.  ij© 

Z  ij 


TABLE. 

Loin  d'icy  ,  Laquais  ,  maudite  engeance.  8.  C.  284 
Lorfque  Bach%s  étoit  ineonnu  dans  le  monde.  103 
Lorfque  l'Amour  nous  défend  de  boire,  a  t.  ±.C.  109 
Lors  qu'une  injufte  MaîtreiTe.  a  3.  3.  couplet.  m 
M 

Ma  petite  Co  inette.  cinquième  couplet.  ni 
Ma  raifbn  alloit  faire  naufrage.  ï.  couplet.  y  a 

Mais  depuis  que  le  vin  a  paru  fur  la  terre.  JR.de  B. 80 
Ménageons,  chers  Amis,  les  plaifirs  de  la  table.  160 
Mon  Iris  eft  tendre  ,  elle  eft  belle.  80 
N 

Nous  avons  pratiqué  les  plaifirs  de  la  vie.  JRecit  de 
Baffe.  16  z 

O 

O  puiflant  fils  de  Semelé.  fécond  couplet*  36 
P 

Palfangué  me  veux-tu  croire.  17  z 

Pauvres  coeurs  19 
Perfonne  n'a  douté  que  le  grand  Camartin.  48 
Peut-on  rien  de  plus  agréable,  fécond  couplet.  iy6 
Plaire  aux  yeux  d'un  Buveur,c*eft  une  gloire.*. Cm7 
Point  de  foiîpirs.  a  2.  16 
Pour  bannir  une  humeur  fi  chagrine.  7.  couplet.  184 
Pour  braver  une  ingrate  beauté,  4 
Pour  nous  fàtisfaire  a  z.  premier  coupleU  61 
Pourquoy  traitez- vous  de  folie.  6 8 

Prenez  du  vin.  premier  couplet.  7J& 
Préparons-nous  pour  la  plus  douce  guerre.  1.  C.  îsC 
Préparons-nous  pour  vuider  la  bouteille.  3.  Ç.  157 

Quand  j'ay  du  vin  de  Bourgogne.  6.  couplet.  iyi 

Quand  l'éloigncment.  11 1 

Que  Bachus  eft  divin,  a  1.  144 
Que  Bachus  eft  doux  à  fuivre.  p  rem.  couplet. 

Que  ce  vin  me  paroît  agréabje.  4,  couplet.  1$%. 


TABLE. 

Que  la  folitude  eft  pour  moy  deleclable.  171 
Que  le  jus  de  la  treille,  premier  couplet.  42 
Qu'en  ce  charmant  repas ,  nos  belles  contre  nous,  47 
Qu'en  furie.  72 
Qu'il  eft  doux  d'aimer.  14 £ 

Qu'on  ne  me  parle  plus.  27 
R 

Réveillons-nous,  premier  couplet.  70 
Rions  ,  chantons }  jufqu'à  l'Aurore.  ^3 
Roland  en  furie,  1.  couplet.  14S 
S 

Savetier  Cjui  toujours  chante,  troifîe'me  couplet.  3 
Si  jamais  a  la  guerre,  fécond  couplet.  44 
Si  je  ne  puis  toucher  l'Inhumaine.  185 
Si  l'Amour  vous  fait  fouffrir. 

Suivons  Bachus  >  c'eft  luy  qui  nous  meine.  a  2.  1.  C9 

108. 

Suivons  Bahus  ,  cherchons  â  boire.  JRondeau.  40 
T 

Tain  que  Luîly  fut  en  vie.  troif.  couplet.  :  143 

Tranquilles  cœurs  ,  ce  n'eft  qu'à  vous.  1.  coupl.  20 
Triomphe,aimable  Iris,â  tes  appas  vainqueurs. 2. C.4 8 
V 

Verfèz  /aimable  Iris  ,  je  reflèns  à  la  fin.  2.  C.  54 
Voicy  le  temps  des  artichaux.  4.  couplet.  22 
Voir  une  ingratte  Climene.  fécond  couplet. 
Vous  m'ordonnez  ,  Iris  ,  de  ne  plus  boire.  101 
Vous  que  l'Amour  defefpere.  a  3  .fécond  coupl.  m. 
Vous  fçavez  rafer  une  montagne.  5.  couplet.  183 
Vous  voulez  trop  aimable  Sylvie.  74 
Voy  ce  vin  qui  pétille.  139 


TABLE 

ALPHABETIQUE 

DES 

VAUDEVILLES 

Contenues  auprefent  Tome, 

A 

A Ces  mots  tous  les  Amis  fenfibles.  z.  C,  Pag*  114 
Ah  !  Bachus^  que  de  pleurs  &  d'allarmes.  13.  con- 
fier. 227 
Ah  l  Madame  Anrou.  a  5.  fécond  couplet.  19 y 
Ah  •  Mon/îeur  Anrou.  a  3.  premier  couplet.  153 
Ah  î  que  nous  femmes  bien  icy.  fécond  couph  196 
Amis  ,  baniffons  le  foucy.  229 
Amy  ,  crois-moy  ,  ne  faifons  plus  l'amour.  1.  C.  197 
Amis  ,  il  faut  chanter  la  gloire,  premier  coupl.  2f8 
A  tous  venans ,  j'ouvre  la  porte,  troijùéme  coupl.  201 
B 

Bachus  aimable.  Rit.  quatrième  couplet.  22& 

Bachus  &  la  tendreffe.  neuvième  couplet.  m 

Bachus  me  dit  à  l'oreille,  fécond  couplet.  233 

Bachus  me  fèrtà  merveille,  premier  couplet.  237 
Baniffons  ces  mines  aufteres.  quatrième  coupl. 

Buvons  a  nous  quatre,  premier  couplet.  in 

Buvons  de  grâce.  Rit.  fécond  couplet.  227 

Bu  vous  quoy  qu'il  coûte,  qu'importe.  4.  coup  L  202 

Buyons  trente  coups  plein  ce  verre,  fécond*  coupU  1 5  5 


TABLE. 
C 

Ca  ça  ,  qu'on  la  réveille.  Refrain  a  3.  24  B 

C'eft  à  toy ,  mon  camarade.  247 

C'eft  le  fèul  point  de  la  fànté.  fécond  couplet.  244 

Gette  innocente  vie.  troifiéme  couplet.  231 

Ce  vin  délectable.  2.J3 

Ceux  qui  pour  toute  volupté,  tfoïf  coupl,  243 

Chérira  qui  voudra  vos  appas,  prem.  coupl.  254 

Cupidonles  yeux  baignez  de  larmes.  12.  coupl.  227 
D 

Dans  le  cœur  qui  n'a  qu'une  amourette.  8.  C.  22^ 

Deïtez  de  qui  les  mortels,  prem*  couplet.  250 

De  l'un  à  l'autre  Pôle,  troif.  couplet.  119 

De  Narciflè ,  on  blâme  la  folie,  cinq,  coupl.  22 $ 

De  noftre  cabale,  fécond  couplet..  222 

Dieu  Bachus,  &  toy  pere  Sileyne.  9.  couplet.  22* 

Du  Cap  de  Bonne-efperance.  pm».  couplet,  20^ 

D  .  .  .  .  &  ....  fixiéme  couplet.  109 
E 

Elle  difbit.  fécond  couplet.  19% 

Eloignons-nous  de  Terre,  huitième  couplet.  221 

En  dépit  de  l'orage,    cinquième  couplet.  220 

.Enfans  de  Bachus  &  d'Amour,  prem.  couplet.  242 

Et  vegue  la  Galère.  Refrain  a  3.  218 
F 

Faifbns  bonne  vie.  troifiéme  couplet.  223 
I 

J'aime  un  raccommodement.  24? 
J'avois  d'un  vent  favorable,  troif.  couplet.  207 
J'aurois  plutôt  la  pépie,  feptiéme  couplet.  234 
Je  boiray  quoy-qu'il  en  coûte,  troifiéme  coupl.  237 
Je  bois  à  une  brune  que  j'ay  long-temps  aymé.  pre- 
mier couplet.  117 
Je  gage  de  boire  autant  qukun  SuifTe.  à  z.  1.  coupl.  1,99 
Je  ne  mecs  point  de  divorce,  fécond  couplet. 


T  A  B  L  E. 

Je  ae  puis  dire  autre  chofe.  13.  couplet.  23 

Je  n'us  pour  tout  héritage,  premier  couplet.  238 

Je  n'iray  jamais  dans  une  Plaine.  10.  couplet.  22* 

J'entens  de/a  le  bruit  des  verres.  2x0 

Je  vais  vivre  d'une  autre  forte,  fécond  couplet.  20» 

Je  vis  bien-tôt  le  contraire,  if.  couplet.  236 

Je  vis  comme  Diogene.  fécond  couplet.  239 

Je  voudrois  fuivre  vôtre  ordre.  10.  couplet.  23  ? 

Il  difbit.    premier  couplet.  i9f 

Il  ne  fait  point  mal  au  cerveau,  cinq,  couplet.  243 

Il  ne  vit  cjue  par  artifice,  à  2.   6.  couplet  200 

Il  n'ofèroit  manger  d'épices  a  2.    f.  couplet.  zco 

Il  nous  en  a  hiffé  Tufage.  fécond  couplet.  2^ 

Il  vaut  mieux  boire  une  fanté.  fécond  couplet.  197 

Iris  e'toit  tendre  &  belle.  2^2 

Iris  unit  le  Dieu  du  Vin.  261 
L 

La  liqueur  de  ma  bouteille.  232 

La  lurprifè  de  Forage,  quatrième  complet.  208 

Le  Médecin  plein  de  malice,  feptiéme  couplet.  20 1 

Le  remède  le  plus  fbuverain.  fécond  couplet.  2f| 

Loin  d'accepter  la  pro  méfie,  cinquième  couplet.  234 

Lorfque  la  glace  de  Décembre,  troifiéme  coupl.  160 

Lorfque  la  nuit  reprend  fon  cours,  troif.  coupl.  251 
M 

Mais  /' iî s  beau  dire  &  beau  faire.  14.  couplet.  236 
Ma  MaîtrelTe  eit  infidelle.  /^W  couplet.  10s 
Mathieu  grâce  à  Dieu ,  ma  femme  ert  morte,  pre- 
mier couplet.  231 
Même  au  Roy  je  dirois  ,  Sire,  neuvième  couplet.  235 
M'en  demandez-vous  la  caufe.  donz*  ':é me  coupl.  23  y 
Me  veux-tu  croire.  Rît,  cinquième  couplet.  218, 
Mes  chers  amis  ,  je  vous  convie,  fécond  coupl.  160 
Mocquons-nous  des  ambitieux,  fécond  couplet.  15 r 
Mo»  cœur  nJen  fçauioit  démordre,  onz.  couplet.  135. 


T  A  B  L  E. 

N 

Nos  critiques  de  Médecins,  p rem.  couplet. 

M 'o ferions-nous  icy  boire  à  nôtre  aife  ?  1^3 

Nous  allons  à  Vendange,  premier  couplet.  240 
Nous  devons  traiter  de  bagatelle.  4.  coupU 

Nous  voyageons  parmy  le  Monde.  2Ï7 
O 

O  ï  charmante  bouteille,  â  3.  premier  couplet.  uî 

Oiïy,  pour  bien  vivre.  Mit.  troifiéme  couplet.  228 
P 

Pauvre  Amant ,  je  plains  ta  deftinée.  quatorziè- 
me couplet.  218 
Pinter  eil  tout  mon  exercice,  trot  [iéme  coupl.  zoo 
Pour  boire  chopine  je  veux  vendre  mon  lit.  203 
Pour  contenter  la  vue.  a  3.  fécond  couplet.  21 f 
Pour  être  la  merveille,  troisième  couplet.  241 
Pour  guérir  le  mal  .qui  te  paffede.  troif.  coupl.  22 f 
Pour  moy ,  mes  amis,  j'aymetous  les  deux,  troi- 
fiéme  couplet.  197 
Pourquoy  chercher  la  Gloire,  fécond  couplet.  230 
Puifque  la  Vie.  Ritournelle,  premier  couplet.  227 

Quand  je  dis  que  j'ayme  Catin.  zéz 
Quand  je  fuis  auprès  de  ma  Catin.  troifiéme 

couplet.  Zff 
Quand  oirpeut  boire  ,  chanter  8c  rire*  quînùé- 

me  couplet.  21g 
Quand  fur  le  Golfe  de  Tendre,  fécond  couplet.  207 
Quand  .  .  .  faifoit  la  débauche,  troifîéme  coupl.  %^ 
Qu'arrive-t'il  quand  on  a  bu  ?  premier  complet.  244 
Que  dedans  fon  Prône  il  s'emporte.  6.  couplet.  202 
Que  la  Vie  eft  ennuyeufe  î  premier  couplet.  204 
Que  le  Ciel  tourne  ou  bien  la  Terre,  prem.  coupl. 
Que  le  plus  fage  de  la  Troupe,  prem.  coupl.  160 
Quel  plaifir  d'être  long-temps  à  Table  î     C.  115 


TABLE. 

Qu'ils  font  doux  !  211 
Qu'importe  d'où  aous  vienne  la  Gloire.  Onziè- 


me couolet. 

Quoy  ?  moy  ,  j'oublierois  ma  Mie.  6.  couplet.  234 
R 

Rien  ne  m'en  fera  dédire,  huitième  couplet.  235 
S 

Sans  craindre  le  naufrage,  fixième  couplet.  220 
Sevré  du  lait  de  ma  Nourrice,  fécond  couplet.  200 
Si  l'Amour  vous  fait  fentir  fes  peines.  pre- 
mier couplet,  22  J 
Si  le  temps  difficile,  quatrième  couplet.  210 
Si- tôt  qu'à  table  on  veut  chanter,  prem.  couplet.  196 
Son  viiage  eft  remply  d'appas,  fécond  couplet.  243 
Sous  l'Amoureufe  Etoile,  feptième  couplet.  220 
Sur  l'Amoureux  Neptune,  fécond  couplet.  219 
S  ...  cet  komme  incomparable,  p rem.  coupl.  224 
T 

Tâchons  de  prendre  revanche,  cinquième  coupl.  208 

Tes  yeux  me  font  la  guerre,  prem.  couplet.  230 

Tu  n'auras  pas  bu  bouteille,  troifième  couplet.  234 

Tu  n'auras  pas  la  foibleffe.  quatrième  coupl.  234 
V 

Vainement  mon  Curé  m'exhorte,    cinq,  coupl.  201 

Un  buveur  d'eau  a  la  jauniiTe.  quatr.  couplet.  200 

Un  jour  que  je  foiîpirois.  premier  couplet.  233 

Un  petit  homme  que  j'ay  vu.  fécond  couplet.  1^8 

Voilà  mon  verre  par  terre.  248 
Voulez-vous  fçavoir  qui  des  deux.  quatrième 

couplet.  243 

Vous  avez^ l'Art  de  plaire,  fécond  couplet.  241 


i7  I  N. 


EXTRAIT   DU  PRIVILEGE. 

PA  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras 
l'onzième  jour  du  mois  de  May  ,  l'An  de  Grâce 
mil  fix  cent  foixante-treize  ,  Signées  L  O  U  I  S  :  Et 
plus  bas  ,  par  le  Roy  ,  C  O  L  B  E  R  T  ;  Scellées  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune  ;  Vérifiées  &  Regiurées  ea 
Parlement  le  iy.  Avril  167$.  Confirmées  par  Arrefts 
contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy ,  des  30. 
Septembre  1694.  Se  S.  Aouft  1696.  Il  eft  permis  à 
Chriftophe  Ballard  ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour 
la  Mufique  ,  d'Imprimer  ,  faire  Imprimer ,  Vendre 
Se  Diftnbuer  toutes  fortes  de  Mufique ,  tant  Vocale, 
qu'Inllrumentale  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défenies 
à  toutes  autres  perfonnes  ,  de  quelque  condition  8c 
qualité  qu'elles  foient ,  d'entreprendre  ou  faire  en- 
treprendre ladite  Imprefiîon  de  Mufique  ,  ny  autre 
chofe  concernant  icelle  ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royau- 
me ,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïfTance  ,  non- 
obftant  toutes  Lettres  à  ce  contraires  ;  ny  même  de 
Tailler  ny  Fondre  aucuns  Caractères  de  Mufique  fans 
le  congé  Se  permiiïion  dudit  Ballard ,  à  peine  de 
confifcation  defdits  Caractères  Se  Imprefîïons  ,  Se 
de  fix  mille  livres  d'amende  ,  ainfi  qu'il  cft  plus 
amplement  déclaré  efdites  Lettres  :  Sadite  Majefté  , 
Voulant  qu'a  l'Extrait  d'icclles  mis  au  commence- 
ment ou  fin  defdits  Livres  Imprimez  ,  foy  foit  ajou- 
tée comme  à  l'Original. 


